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			... rendant grâces au Père ... qui nous a délivrés du pouvoir des ténèbres, et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés ... 
		

  		(Colossiens 1 v.12-14)
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	Avant-propos

	
	
		
		
		Ce texte s’inspire d’une méditation parue dans le Messager Evangélique de 1911. 
			

		Vous pouvez décharger la publication intégrale de l’article du Messager Evangélique à partir de cette adresse :
		
 
		www.le-messager-evangelique.beauport.eu/HTML/1911/ME_1911_13.html 
 
		Le sujet traite d’un sujet très important pour l’authentique chrétien du fait de sa nouvelle naissance. Plusieurs d’entre eux, manquent de certitudes, ils se sont vus éternellement perdus devant comparaître devant le grand trône blanc, pour y être condamnés à la seconde mort à cause de leurs actes contraires à la volonté de Dieu (Apocalypse 20 v.11-15), mais ils ont alors répondu par la foi à l’invitation du Dieu d’amour, qui leur a montré ce que Lui-même a accompli en la personne du Seigneur Jésus à la croix ! Ils ont cru ce que Dieu déclare en Jean 3 v.14-16, et ont ainsi reçu la vie divine et éternelle !
			

		Ayant cru, ils ont reçu la vie divine, mais ils n’ont pas encore réalisé l’ampleur de la délivrance dont ils sont l’objet en vertu non pas d’eux-mêmes , mais en vertu de la valeur de l’œuvre de Christ à la croix.
			

		Cette méditation montre au croyant que l’œuvre de Christ à la croix les a délivrés de: 
			

		

	leur culpabilité - la puissance du péché - la présence du péché en eux 


	Le texte original a été gardé en grande partie, quelques tournures de phrases ont été légèrement adaptées et quelques explications supplémentaires ont été ajoutées afin d’aider à la compréhension. Aux références à Parole, le document reproduit aussi la citation de la Parole afin d’aider à la compréhension.

		

	

	Lecture de Romains chapitre 1 à chapitre 8

	
	
		
		
			
			

			
			
			Ce texte repris est celui du site de Bibliquest qui a simplement été reformaté en paragraphes continus et les balises-liens ne sont pas seulement chapitre par chapitre mais verset par verset.
			

			

		
	
	

	Introduction

	
	
		
			 Dieu est le Dieu bienheureux. Sa pensée est de sauver et de rendre heureux ceux que le péché a séparés de lui et plongés dans la misère. Dans ce but, il a fait le plus grand des sacrifices dans la personne de son Fils unique et bien-aimé:

	
			
				«... comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l’homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle.»
				

				(Jean 3 v.14-16)

			

		
		L'Evangile nous fait connaître le seul nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés :
	  	

			
				«... il n’y a de salut en aucun autre ; car aussi il n’y a point d’autre nom sous le ciel, qui soit donné parmi les hommes, par lequel il nous faille être sauvés ...»
				

				(Actes des Apôtres 4 v.12)

			
	
	
		
		La Parole de Dieu révèle en quoi consiste la puissance de l’Evangile :
	  	

			
				«il est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit ...»
				

				(Romains 1 v.16)

			
		
	
		
		L'épître aux Romains nous présente un remarquable exposé de l'Evangile de Dieu.
	  	

			
				«Paul … apôtre … mis à part pour l’évangile de Dieu … touchant son Fils ...»
				

				(Romains 1 v.1-3)

			
			

		
		Dieu est la source de l'Evangile, et son Fils en est le sujet.
	  	
	
		
		On y trouve révélée la justice de Dieu sur le principe de la foi, et pour la foi (c-à-d en faveur de celui qui croit):
	 	

			
				«… l’évangile… la justice de Dieu y est révélée sur le principe de la foi pour la foi ...»
				

				(Romains 1 v.16-17)

			
				

		
		En venant répondre à l'état du pécheur, l’Evangile  procure à celui qui le reçoit une PLEINE DÉLIVRANCE.
		

	
	
		 Or, nous avons besoin d'être délivrés:

		
			de la culpabilité qui pèse sur nous à cause de nos péchés;

			de notre état en Adam, de la puissance du péché sur nous; et

			de la présence du péché dans notre chair mortelle.

		
		

		

	

	

	La délivrance de la culpabilité qui pèse sur nous à cause de nos péchés

	
		
		

		Notre culpabilité à cause de nos péchés

		
	
		
			
			Avant d'appliquer le remède au mal dont nous sommes atteints, Dieu veut premièrement nous apprendre à connaître ce mal; et qui peut nous renseigner sûrement si ce n'est lui. Et c'est ce qu'il va faire. 
				

			L'état de l'homme est placé devant nous du verset 18 du chapitre 1, au verset 20 du chapitre 3 :
			
		
			
				
				
			

			
			Son état y est décrit en trois tableaux successifs, faisant passer sous nos yeux:

				
						Les païens qui possédèrent la connaissance de Dieu par la prédication de Noé et qui avaient devant eux le témoignage de la création.
 
						Les « moralistes », qui avaient de beaux préceptes, mais n'y conformaient pas leur conduite. 

						Les Juifs, objets des soins de Dieu, mais qui furent loin d'y répondre

				

			

			
				
Quelle est la pensée de Dieu au sujet de ces trois classes?

				
						Quant à la première, la juste sentence de Dieu est que ceux qui commettent de telles choses sont dignes de mort (Romains 1 v.32).

			
						Quant à ceux qui traçaient aux autres le chemin à suivre, sans y marcher eux-mêmes, ils n'échapperaient pas au jugement de Dieu ( Romains 2 v.1-4).

			
						Enfin, pour ce qui est des Juifs, qui avaient la loi comme règle de leurs actions, ils n'avaient pas lieu de se glorifier de leur condition. Leurs propres Ecritures les condamnaient (Romains 3).

				

			

			
			Donc, les uns et les autres étaient totalement en défaut quant à la justice, et l'Ecriture disait des plus favorisés d'entre eux:
			

			
				«Or nous savons que tout ce que la loi dit, elle le dit à ceux qui sont sous la loi, afin que toute bouche soit fermée, et que tout le monde soit coupable devant Dieu.»
				

				(Romains 3 v.19)

			
				
			
				Voilà ce dont il est nécessaire que nous soyons pleinement convaincus avant de pouvoir recevoir le message du salut.
			

			N.B.

			C’est ce qu’enseigne la parabole du semeur, où l’âme, dont le cœur est une bonne terre, ne résiste plus au travail du Saint Esprit et se reconnait coupable devant Dieu. C’est lorsque l’âme en est là, que Dieu, par Sa Parole, vient vers elle et lui montre ce que Lui a accompli en la personne du Seigneur Jésus à la croix (Jean 3 v.14-16)
			

			
			Ce tableau de l'état de l'homme, intercalé entre le verset 17 du chapitre 1, où il est fait mention pour la première fois de la justice de Dieu, dans cette épître, et le verset 21 du chapitre 3, où ce sujet est repris et développé, n'est nullement une parenthèse dans le grand sujet qui nous est présenté. 

			L'étendue de ce passage, et les détails qu'il renferme, nous en montrent suffisamment l'importance. Si l'Evangile nous révèle la justice de Dieu, Christ — sa personne et son oeuvre — nous apprenons aussi que la colère de Dieu est révélée du ciel contre l'impiété et l'iniquité des hommes.
				

			Ceci n'est-il pas de nature à nous amener à nous humilier, à nous juger nous-mêmes, devant Dieu?
		  		

			Il faut que nos consciences soient saisies de notre culpabilité et que nous soyons conduits à la confesser à Dieu sans réserve. (*)
	  		

			
					
				Cela a lieu lors de la repentance, dont le contenu est la confession. C’est le tout premier fruit de la vie divine. L’âme, née de nouveau, porte sur son passé, le même jugement que Dieu Lui-même !
				

			

			
			Est-il un croyant qui n'ait pas connu les angoisses d'une conscience atteinte par le sentiment de ses péchés contre Dieu? (*)
			

			
					
				C’est à cet état que correspond « la bonne terre » de la parabole du semeur ! Et c’est alors que le Dieu d’amour se révèle (Jean 3 v.14-16) !
				

			
		
		
	
		

		Délivré de votre culpabilité.

		
	
		
			
			Lecteur, inconverti peut-être, ne vous reconnaissez-vous pas dans cet exposé de l'état de l'homme tracé par le Saint Esprit? Plût à Dieu que vous fussiez conduit à vous écrier repentant: «Je suis cet homme-là; malheur à moi!» Si telles sont vos dispositions, écoutez maintenant l'Evangile de Dieu, il vous fera connaître comment vous pouvez être délivré de votre culpabilité.
			

  			
			Nous l'avons remarqué, au verset 17 du chapitre 1, la justice de Dieu est révélée dans l'Evangile sur le principe de la foi. Telle est la réponse que Dieu donne maintenant à votre état.
  			

  			
			La chose est rappelée et largement développée dès le verset 21 du chapitre 3.
  			

  			
			Comme nous l'apprenons, cette justice - Christ lui-même - est en faveur de tous, et sur tous ceux qui CROIENT.
  			

			
			Ecoutons, à ce sujet, cette déclaration importante: 
			

			
				«Mais maintenant, sans loi, la justice de Dieu est manifestée, témoignage lui étant rendu par la loi et par les prophètes, la justice, dis-je, de Dieu par la foi en Jésus Christ envers tous, et sur tous ceux qui croient ; car il n’y a pas de différence, car tous ont péché et n’atteignent pas à la gloire de Dieu.»
				

				(Romains 3 v.21-23)

			
	  
  			
			La foi — vous l'entendez — est le moyen d'avoir part à cette justice; elle est appelée la foi de Jésus Christ, car elle a Christ pour objet et procède de Lui.
  			


			
				Trois choses nous sont rappelées dans ce qui suit, relativement à la justice de Dieu :

				
		 				La justification du pécheur est absolument gratuite, Dieu n'exigeant rien de lui sinon la foi, qui met en quelque sorte son sceau sur les paroles de Dieu.
 
		  				La grâce seule, la pure et libre grâce de Dieu, est la source de la justification.
 
		  				L'œuvre de Christ est le moyen  par lequel nous pouvons l'obtenir. Ainsi, Dieu se montre juste en justifiant celui qui est de la foi de Jésus: «Mais maintenant, sans loi, la justice de Dieu est manifestée, témoignage lui étant rendu par la loi et par les prophètes, la justice, dis-je, de Dieu par la foi de Jésus Christ envers tous, et sur tous ceux qui croient ; car il n’y a pas de différence, car tous ont péché et n’atteignent pas à la gloire de Dieu.» (Romains 3 v.21-23)
	  
				
	
			

			
			L’Écriture nous présente deux exemples de l’Ancien Testament, pour nous montrer que ce n’est pas pour avoir observé la loi que les vrais croyants ont obtenu la vie divine, tout comme les vrais chrétiens. Ils feront partie de la première résurrection. Ce sont les exemples d’Abraham et de David (chapitre 4 de l'épître aux Romains):
			

			
			
	
			
			L’Écriture nous montre au travers de ces deux exemples que ces deux illustres ancêtres du peuple juif n'ont pas été justifiés autrement devant Dieu que par la foi, l'un avant la loi, l'autre sous la loi:
			

			
				«… Abraham crut Dieu, et cela lui fut compté à justice»
				

				(Romains 4 v.3)

				«… Or ce n’est pas pour lui seul qu’il a été écrit que cela lui a été compté, mais aussi pour nous, à qui il sera compté, à nous qui croyons en celui qui a ressuscité d’entre les morts Jésus notre Seigneur, lequel a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre justification.»
				

				(Romains 4 v.23-25)

			
	  	
			
  			Quelle part l'homme a-t-il prise dans tout ce travail ? Absolument aucune, sinon par ses péchés.
			

			
			Celui qui a livré son propre Fils, l'a aussi ressuscité d'entre les morts, après qu'il eut accompli l'œuvre de la réconciliation. Il manifesta ainsi quelle est pour lui l'excellence de la personne et la perfection du sacrifice de notre divin Substitut, déclarant, par cet acte même, que la dette du croyant est intégralement acquittée, qu'il est à tout jamais délivré de sa culpabilité.
			

			
				Une triple bénédiction devient sa part immédiate:

				
						
					Le passé de celui qui croit est parfaitement réglé; il possède la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, relativement à tous ses péchés.
					

			
						
					Son présent le place dans la faveur de Dieu, qui est meilleure que la vie; et	
					

			
						
					L'avenir qui lui est réservé n'est rien moins que la gloire de Dieu dans l'espérance de laquelle il peut se glorifier.	«Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre seigneur Jésus Christ, par lequel nous avons trouvé aussi accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous sommes, et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu.»
					(Romains 5 v.1-2)
					

				

			


			
				
				Remarque de grande importance:
				


				Tout est de Dieu, dans cette précieuse délivrance, de même que ce qui en résulte: la paix avec Dieu, la faveur de Dieu, la gloire de Dieu.
				


				Celui qui se trouvait dans l'impossibilité d'atteindre à la gloire de Dieu peut désormais se réjouir d'y avoir part : « … tous ont péché et n’atteignent pas à la gloire de Dieu » (Romains 3 v.23).
			


			Au surplus — bénédiction suprême! — il a le privilège de pouvoir se glorifier en Dieu lui-même, par lequel nous avons obtenu la réconciliation. « … non seulement cela, mais aussi nous nous glorifions en Dieu par notre seigneur Jésus Christ, par lequel nous avons maintenant reçu la réconciliation. » (Romains 5 v.11). 
		


		

		
			
	

	La délivrance de notre état en Adam, de la puissance du péché sur nous

	
					
		

		Délivré de notre état en Adam

		
	
		
			
			A partir du verset 12 du chapitre 5 de cette épître, nous entrons dans une nouvelle division qui s'étend jusqu'à la fin du chapitre 8.	
			

			
			Ici, il n'est plus question de ce que nous avons fait de nos péchés et du moyen d'en être délivrés, mais de ce que nous sommes, de notre état en Adam. Précédemment nous avions les fruits de l'arbre, maintenant nous trouvons l'arbre lui-même et le moyen d'en finir avec lui.	
			

			
			Deux chefs de race, Adam et Christ, sont devant nous; le premier a légué à ses descendants le péché (*) et la condamnation; le second leur a acquis la justice et la vie éternelle.	
			
	
				
						la racine (le péché) qui produit des actes (les péchés)

				

	
			
			Une question se pose: 
				
 
			Comment pouvons-nous être délivrés de notre état en Adam et de ce qui s'y rattache?
			

			
			La réponse nous est donnée en Romains 6:
				

			Par notre mort avec Christ, dont le baptême chrétien est l'image:
			

			
				«Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés pour le christ Jésus, nous avons été baptisés pour sa mort ? Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême, pour la mort, afin que comme Christ a été ressuscité d’entre les morts par la gloire du Père, ainsi nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. Car si nous avons été identifiés avec lui dans la ressemblance de sa mort, nous le serons donc aussi dans la ressemblance de sa résurrection ; sachant ceci, que notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit annulé, pour que nous ne servions plus le péché.»
				

				(Romains 6 v.3-6)

			
	  		
			
			La FOI reçoit cette vérité. 
				
 
			De sorte que pour Dieu et pour la foi(*) notre vieil homme, avec sa responsabilité propre, n'existe plus: il a pris fin dans la mort de Christ sur la croix. Dorénavant Dieu voit le croyant dans une position toute nouvelle: il est en Christ devant Lui.
			

			
					
				c’est pour la foi, et rien que pour la foi! Si je quitte le terrain de la foi, je retrouve le vieil homme bien vivant!
				

			

			
			A la joie du premier moment succède parfois, pour le nouveau-né en Christ, une triste déception quand il retrouve le péché en lui, ce péché qu'il croyait pour jamais disparu. Hélas! il peut même arriver à douter de sa conversion.	
			

			
			Pourtant Romains 6 l'a prévenu, en lui rappelant que ce n'est pas le péché qui est mort, mais plutôt nous qui sommes morts au péché, par notre mort avec Christ; et que nous sommes invités à nous tenir pour tels:	
			

			
				«… si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui,  sachant que Christ, ayant été ressuscité d’entre les morts, ne meurt plus ; la mort ne domine plus sur lui. Car en ce qu’il est mort, il est mort une fois pour toutes au péché ; mais en ce qu’il vit, il vit à Dieu. De même vous aussi, tenez-vous vous-mêmes pour morts au péché, mais pour vivants à Dieu dans le christ Jésus.»
				

				(Romains 6 v.8-11)

			
	  			
			
			C'est ainsi que nous sommes délivrés de notre état en Adam et de notre ancien maître: le péché. Nous sommes à un autre, à Celui qui est ressuscité d'entre les morts, afin que nous portions du fruit pour Dieu.	
			

			
			Mais il n'est pas possible de réaliser cette vérité, si nous n'avons pas fait connaissance avec nous-mêmes tout d'abord, si nous n'avons pas expérimenté ce que nous sommes. Quelqu'un l'a dit: «Il faut l'expérience pour apprendre une chose qui ne s'acquiert que par l'expérience».
			

			
			Remarque important sur l’expérience:
				
				On ne fait pas l’expérience de notre mort avec Christ, ni de notre mort au péché! C’est une question de foi, croire ce que Dieu dit.
				


				L’expérience que nous faisons est bien de réaliser  la présence du péché en nous! Si nous avons l’illusion qu’il n’est plus présent en nous, nous ferons l’expérience de sa présence! 
				


				Mais la délivrance se situe non pas sur le terrain de l’expérience, mais sur le terrain de la foi ! Mais une vraie foi qui porte des fruits, étant par la foi «mort au péché» et «vivant à Dieu»!
				

			
		
		

		

		Délivré de la puissance du péché

		
	
		
			
			Le jeune croyant, quand il découvre les mouvements de sa vieille nature, cherche à les refréner. Amené à Dieu, en qui il a pu se glorifier, il aspire à la sainteté que la présence de Dieu réclame et s'efforce de la réaliser au moyen de ses propres forces. De là le débat plus ou moins long, signalé au chapitre 7, où l'âme née de nouveau, mais moralement sous la loi, s'efforce de vaincre le péché, sans jamais y réussir. 
			

			
			Chapitre 7 de l'épître aux Romains
			

			
			
	
			
			La lutte qui recommence toujours finit invariablement par une défaite.
			


			A bout de forces et de ressources, l'âme fatiguée d'elle-même dans cette lutte sans issue, sentant qu'elle a besoin, non d'une aide, mais d'un Libérateur, s'écrie :
			

			
				«Misérable homme que je suis, qui me délivrera … ?»
				

				(Romains 7 v.24)

			
	
			
			Elle a besoin d'être délivrée de la puissance du péché trop forte pour elle.
			


			Arrivée à ce point, la délivrance est immédiate, en sorte que l'âme affranchie peut sur-le-champ rendre grâces à Dieu :
			

			
				«Je rends grâces à Dieu par Jésus Christ notre Seigneur …»
				

				(Romains 7 v.25)

			
		
			
				Petite explication sur le terme «l’âme affranchie»:
				

				Ce terme veut dire «libérée d’un état d’esclavage». La Parole se sert de l’image d’un esclave qui par le processus de l’affranchissement était libéré de l’asservissement dans lequel il se trouvait en tant qu’esclave d’un maître.
			

			
			Lorsque l'âme, à l'extrémité, saisit pour elle-même la plénitude de l'œuvre de Christ comme répondant à son état, elle voit que Dieu a déjà pourvu à sa délivrance dans le sacrifice de son Bien-aimé. C'est pourquoi elle peut se réjouir et bénir Dieu sans retard.	
			

			
			Elle comprend maintenant qu'elle n'est plus dans la chair et sous la loi, mais en Christ devant Dieu.	
			

			
			Qui aurait pu faire face à cet état, si ce n'est Dieu lui-même dans ses ressources infinies?	
			

			
			Aussi lisons-nous:	
			

			
				«… car ce qui était impossible à la loi, en ce qu’elle était faible par la chair, Dieu, ayant envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de péché, et pour le péché, a condamné le péché dans la chair, afin que la juste exigence de la loi fût accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l’Esprit.»
				

				(Romains 8 v.3-4)

			
			
			
			Durant ce pénible et inévitable débat pour arriver à l'affranchissement du péché, mentionné au chapitre 7, l'âme délivrée a appris trois leçons importantes :	
			

			
					
				C'est qu'en elle-même, en sa chair — et elle le sait par expérience — n'habite aucun bien.
				

				
					«Car je sais qu’en moi, c’est-à-dire en ma chair, il n’habite point de bien ; car le vouloir est avec moi, mais accomplir le bien, cela je ne le trouve pas.»
					

					(Romains 7 v.18)

				
		
					
				Que la vieille nature continue à exister chez le croyant, et qu'elle n'est ni changée, ni améliorée par la présence de la nouvelle vie.
				
			
				
					«Car le bien que je veux, je ne le pratique pas ; mais le mal que je ne veux pas, je le fais. Or si ce que je ne veux pas, moi, — je le pratique, ce n’est plus moi qui l’accomplis, mais c’est le péché qui habite en moi. Je trouve donc cette loi pour moi qui veux pratiquer le bien, que le mal est avec moi.»
					

					(Romains 7 v.19-21)

				
		
					
				Que, laissée à elle-même, sa force est nulle pour faire le bien.
				
			
				
					«Car je prends plaisir à la loi de Dieu selon l’homme intérieur ; mais je vois dans mes membres une autre loi qui combat contre la loi de mon entendement et qui me rend captif de la loi du péché qui existe dans mes membres.»
					

					(Romains 7 v.22-23)

				
				
			

			
			Deux natures, ayant chacune sa loi respective, sont en elle, mais la nouvelle a, pour ainsi dire, supplanté la vieille au moment de la délivrance.
			

			
	  			Il est question de la présence de deux natures :

				
						
					la vieille qui, par la naissance naturelle, est héritée d’Adam, c’est la nature du vieil homme, dont la puissance est la chair, qui répond en vertu de sa nature au péché et aux sollicitations de Satan
					
	
						
					la nouvelle, celle reçue par la nouvelle naissance, c’est la nature du nouvel homme , dont la puissance est le Saint Esprit, qui aussi habite dans celui qui est né de nouveau.
					

				

			

			
			C'est ce dont l'arbre greffé nous donne un exemple remarquable.
			
		
			
			Laissé à lui-même, le sauvageon ne donnera que de mauvais fruits; les soins et la culture en augmenteront le rendement, mais la qualité restera la même; elle est selon la nature de l'arbre. Pour obtenir de bons fruits, il faut en finir avec l'arbre lui-même, en décapitant le vieux tronc. On y insérera alors un rameau d'un bon arbre, et celui-ci finira par devenir l'arbre lui-même: un bon arbre qui portera de bons fruits. Remarquons-le, deux natures différentes se trouvent dans ce nouvel arbre; mais la nouvelle a, en quelque sorte, supplanté l'ancienne. Il reste vrai que, si l'ancien tronc bourgeonne et se met à porter du fruit, celui-ci sera toujours de la nature du sauvageon; mais le cultivateur intelligent ne laissera pas les mauvais bourgeons se développer; à mesure qu'ils se montreront, il les retranchera soigneusement. Ainsi, il a un bon arbre, qui ne peut porter que de bons fruits, quoique deux natures soient en lui. 
			

			
			La présence de la chair, du péché en nous, ne rend pas la conscience mauvaise, ne nous trouble pas; mais son action en nous a cet effet. C'est pourquoi il importe que, par le Saint Esprit, duquel nous avons été scellés — et qui est la puissance de la nouvelle vie — nous appliquions la mort à toutes les manifestations de la vieille nature :
			

			
				«… car si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez.»
				

				(Romains 8 v.13)

			
		
			
			C'est à la suite des expériences décrites en Romains 7, que l'âme, affranchie de la puissance du péché, peut réaliser la vérité présentée au chapitre 6.
			

			
				
				Ces choses sont à la base de la vie du chrétien, de sa marche dans ce monde. Qu'il est précieux de le savoir!
				

				
						
					Nous sommes morts avec Christ
					

						
					Nous avons à nous tenir pour tels, pour morts au péché et pour vivants à Dieu.
					

						
					Il importe que nous réalisions pratiquement la chose en appliquant la mort aux manifestations intérieures de la vieille nature, et cela par la puissance du Saint Esprit.  
					

				

			

  			
			Le chapitre 8 décrit notre nouvelle position en Christ devant Dieu.
 			

  			
			Chapitre 8 de l'épître aux Romains
  			

  			
			

  			
			La première partie surtout est une réponse à la fin du chapitre 7. Nous apprenons que la nouvelle vie, Christ et le Saint Esprit sont employés pour désigner notre nouvelle condition devant Dieu:
  			

			
				«… car la pensée de la chair est la mort ; mais la pensée de l’Esprit, vie et paix …»
				

				(Romains 8 v.6)

				«… Or vous n’êtes pas dans la chair, mais dans l’Esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous ; mais si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, celui-là n’est pas de lui.»
				

				(Romains 8 v.9)
			
				«Mais si Christ est en vous, le corps est bien mort à cause du péché, mais l’Esprit est vie à cause de la justice.»
				

				(Romains 8 v.10)
				
			
	  
			
			A partir du verset 12, le Saint Esprit est mentionné comme une personne divine que le croyant possède, conjointement avec la nouvelle vie. Et à la fin du chapitre 8, nous avons encore Dieu pour nous :
			

			
				«Que dirons-nous donc à ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Celui même qui n’a pas épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don aussi, librement, de toutes choses avec lui ? Qui intentera accusation contre des élus de Dieu ? — C’est Dieu qui justifie ; qui est celui qui condamne ? — C’est Christ qui est mort, mais plutôt qui est aussi ressuscité, qui est aussi à la droite de Dieu, qui aussi intercède pour nous ; qui est-ce qui nous séparera de l’amour du Christ ? Tribulation, ou détresse, ou persécution, ou famine, ou nudité, ou péril, ou épée ? Selon qu’il est écrit : « Pour l’amour de toi, nous sommes mis à mort tout le jour ; nous avons été estimés comme des brebis de tuerie ». Au contraire, dans toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. Car je suis assuré que ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, ni choses présentes, ni choses à venir, ni puissances, ni hauteur, ni profondeur, ni aucune autre créature, ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu, qui est dans le christ Jésus, notre Seigneur.»
				

				(Romains 8 v.31-39)
	
			
	  	
			
			Quelle plénitude de délivrance  et de bénédiction nous possédons ainsi de la part de Dieu en Christ !
			

	

	
	

	Délivré de la présence du péché dans notre chair mortelle.

	
	
	
		
		Les exhortations sont en rapport avec les vérités présentées dans cette épître: nous sommes exhortés, par les compassions de Dieu — révélées dans l'Evangile — à présenter nos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu :	
		

		
			«Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à présenter vos corps en sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui est votre service intelligent.»
			

			(Romains 12 v.1)
	
		
	  			
		
		Mais nous le savons, la chair, notre mauvaise nature est en nous aussi longtemps que nous sommes dans le corps de notre abaissement. 
			


		Le moment viendra, et il n'est pas éloigné, où nous serons délivrés de la présence du péché en nous, car nous attendons l'adoption, la délivrance du corps: la chose est en espérance.
			


		La création soupire et est en travail jusqu'à maintenant; elle attend la révélation des fils de Dieu, le moment bienheureux où ils seront manifestés avec Christ; le chrétien est, pour ainsi dire, l'organe intelligent de ces soupirs, et lui aussi attend le corps glorieux qui lui est destiné et qu'il revêtira à la venue de Christ.
			


		Présentement déjà, nous avons conscience de notre adoption et nous en jouissons, mais la manifestation parfaite de la chose est réservée au moment où nous serons revêtus d'un corps glorieux, pareil à celui du Rédempteur. 
		

		
			«Car aussi, dans cette tente, nous gémissons ...»
			

			(2 Corinthiens 5 v.2a)
	
		
	 	
		
		Voici quelle est la cause de ce gémissement :
		

		
			«… désirant avec ardeur d’avoir revêtu notre domicile qui est du ciel … Car aussi nous qui sommes dans la tente, nous gémissons, étant chargés ; non pas que nous désirions d’être dépouillés, mais nous désirons d’être revêtus, afin que ce qui est mortel soit absorbé par la vie. Or celui qui nous a formés à cela même, c’est Dieu, qui nous a aussi donné les arrhes de l’Esprit.»
			

			(2 Corinthiens 5 v.2b-5)
	
		
	 	
			
		Si nous avons en perspective une telle délivrance, l'objet de notre attente immédiate est Christ lui-même:
		

		
			«Car notre bourgeoisie est dans les cieux, d'où aussi nous attendons le Seigneur Jésus Christ comme Sauveur, qui transformera le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa gloire, selon l'opération de ce pouvoir qu'il a de s'assujettir même toutes choses.»
			

			(Philippiens 3 v.20-21)
	
		

			
		Nos personnes — corps, âme et esprit — ayant été rachetées par le sang du Sauveur, le salut sera complet quand nos corps y participeront. Nous attendons cela avec patience, sachant que ce que Dieu a promis il l'accomplira certainement.
		
	
	
				
	
	

	Conclusion

	
	
	
		
		Les délivrances dont le croyant est au bénéfice, sont toutes les résultats de ce que Dieu a accompli en la personne du Seigneur Jésus à la croix, à savoir sa mort et aussi sa résurrection.
			


		Le péché et la chair habitant encore dans notre corps, sa délivrance complète n’a pas encore eu lieu, elle le sera définitivement lorsque le Seigneur Jésus viendra nous enlever de cette scène:
		

		
			«… le Seigneur lui-même … descendra du ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur.»
			

			(1 Thessaloniciens 4 v.16-17)
	
		
	
 		
		Et c’est ainsi que :
		

		
			«… le Seigneur Jésus Christ … transformera le corps de notre abaissement en la conformité du corps de sa gloire …»
			

			(Philippiens 3 v.20-21)
	
		
		
			
		En attendant ce moment, le croyant marche sur la terre, et il y a un témoignage à rendre de ce qu’il est en Christ, tout en ayant encore la chair en lui.
		

	
				
		

		Ce que Christ a acquis pour le croyant

		
	
		
			
			Voici, en résumé les choses que Dieu a accompli à la croix en la personne de Son Fils en faveur de celui qui croit et pour lesquelles le croyant n’entre en rien en action :
	 		

			
    				Deux faits extérieurs au croyant accompli par Christ pour lui!
					
      						La mise à l’abri du jugement, étant délivré de toute culpabilité.
		  				

						La Pâque en Egypte (Exode 12) en donne une image d’illustration.
		  				

      					Aux yeux de Dieu, les Israélites n’étaient pas meilleurs que les Egyptiens, ils étaient tout aussi coupables qu’eux ! Il en est de même de l’authentique croyant avant de trouver le salut.
		  				

      					L’Israélite devait se mettre à l’abri derrière les portes de leurs habitations, après avoir enduit les poteaux et le linteau des portes avec le sang de l’agneau qui avait été égorgé.
		  				

      					C’est parce que l’Eternel voyait le sang de l’agneau qu’Il n’entrait pas dans la maison pour y faire entrer le jugement par la mort ! L’Israélite était aussi délivré de sa culpabilité !
		 				


      					Ce qui délivre de sa culpabilité celui qui est né de nouveau, c’est le sang de l’Agneau de Dieu versé à la croix, Sa vie donnée!
						


      					

							Satan vaincu a perdu tout pouvoir sur le croyant
						

      					La traversée de la Mer Rouge (Exode 14) en donne une image d’illustration. Nous voyons que le Pharaon et son armée sont engloutis dans le fond de la mer ! Le Pharaon est l’image de Satan; à la croix se sont vues réalisées les paroles de Dieu, suite à la chute en Eden:
							
								«Et l’Éternel Dieu dit au serpent: Parce que tu as fait cela… je mettrai inimitié … entre ta semence et sa semence. Elle te brisera la tête, et toi tu lui briseras le talon.»
								

								(Genèse 3 v.14-15)
	
							

						Satan n’a dès lors aucun pouvoir sur le nouvel homme, possédant la nouvelle nature, la vie divine et éternelle, et dont la puissance est le Saint Esprit (Dieu Lui-même)!
						

					

				

					Un fait extérieur au croyant accompli par Christ en lui!
					

     			C’est la mort et la résurrection du croyant avec Christ, et ainsi délivré de son état en Adam, du vieil homme, dont la nature est mauvaise.
					


      			La traversée du Jourdain (Josué 3 et 4) en donne une illustration.
					

     			Nous y voyons l’arche, image du Seigneur Jésus, rester, pendant toute la traversée, dans le fond du Jourdain (image de Sa mort). 12 pierres sont tirées du fond du fleuve, à l’endroit même où se trouve l’arche, tirées de la mort par la résurrection, placées sur la rive, du côté du pays de Canaan, à Guilgal. Et d’autre part, nous voyons que 12 autres pierres sont placées dans le fond du fleuve, et ainsi placées dans la mort pour toujours.
					


      			Ce sont là des images de la mort du croyant avec Christ (les 12 pierres placées là où l’arche s’est trouvée) et de la résurrection avec Christ (les 12 pierres tirées du fond du fleuve et placées à Guilgal)
					


      			C’est une illustration de la mort avec Christ du vieil homme qui a été crucifié avec Lui, et du nouvel homme issu de la résurrection de Christ.
					


				
  
	  				L'effet produit par l'oeuvre de Christ sur lui!
    			


				Il s’agit de la crucifixion de la chair, pour la foi, elle a eu lieu en la personne du Seigneur Jésus à la croix et est de ce fait une chose acquise par Christ en faveur de celui qui est né de nouveau:
				
					«… ceux qui sont du Christ ont crucifié la chair ….»
					

					(Galates 5 v.24)
	
				
					
      			La circoncision à Guilgal (Josué 5) en donne une image d’illustration.
      			
				Remarque :
		  		

      			Ces choses sont reçues par la foi, et prennent toute leur réalité sur le terrain de la foi ! Dès que le croyant quitte le terrain de la foi, la puissance agissant est alors la chair et non plus l’Esprit et c’est le vieil homme, dans sa nature (la vieille) qui agit et qui alors se manifeste par des mauvais fruits sur les branches qui sortent du tronc, pour prendre l’image mentionnée plus haut !
				
									
				

			

		

		

		La marche du croyant

		
	
		
			 
			Comment le croyant peut-il marcher avec Dieu, en attendant ce moment où la chair et le péché ne seront plus présents dans le corps du croyant ressuscité ou transformé?
				


      		C’est, à chaque pas de la vie chrétienne, en revenant moralement à l’endroit où « le croyant a crucifié la chair » lors de sa nouvelle naissance ! C’est en revenant à Guilgal, afin de repartir de là, pour le pas suivant. Comme aussi Israël devait chaque fois revenir à Guigal pour remporter la victoire à chaque pas de la conquête du pays de Canaan.
				


      		Le Seigneur Jésus l’explique en Jean 6:
			

			
				«Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang a la vie éternelle …»
				

				(Jean 6 v.54)
	
			
				
			
      		En d’autres termes, le Seigneur explicite ce en quoi consiste l’expression « croire » : s’approprier comme un aliment et un breuvage :
			

			
				«… comme Moïse éleva le serpent dans le désert, ainsi il faut que le fils de l’homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle.»
				

				(Jean 3 v.14-16)
	
			
	     
			
      		C’est en s’appropriant le même aliment et le même breuvage, là où le croyant a crucifié la chair, que le croyant est en communion avec le Seigneur:
			

			
				«Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi et moi en lui.»
				

				(Jean 6 v.56)
	
			
		
			
      		Pour que la marche du croyant soit en adéquation avec sa position, étant donné que la chair, tout comme le péché, habite en lui, ce « retour à Guigal » est une chose à se rappeler à chaque pas. C’est là que l’on trouve la communion avec le Seigneur Jésus.
			

			Et c’est dans cette communion que le chrétien authentique, par la puissance du Saint Esprit peut alors se tenir pour mort au péché ! En dehors de cette communion, cela est une chose impossible !
			


      		Lorsque nous seront délivrés de la chair, dans des corps glorieux, de la même nature que celui de Christ ressuscité, alors là dans le ciel, il n’y aura plus de chair, et plus de « retour à Guilgal » nécessaire, car nous serons toujours avec le Seigneur Jésus :
			

			
				«… nous serons ravis … dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur.  Consolez-vous donc l’un l’autre par ces paroles …»
				

				(1 Thessaloniciens 4 v.17-18)
	
			
				 
			
      		Quel Dieu que Celui qui a daigné s'occuper ainsi de nous pour nous sauver au prix du sacrifice de son Bien-aimé! Individuellement, il nous a préconnus et prédestinés à être conformes à l'image de son Fils, pour qu'il soit premier-né entre plusieurs frères.
			


      		A Celui qui est puissant pour nous affermir, selon cet Evangile; au Dieu qui seul est sage, par Jésus Christ, — à lui soit la gloire éternellement Amen.
			

		
	







Épître aux ROMAINS


 


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12
/ 13 / 14 / 15
/ 16


 










Chapitre
1


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32


1 Paul, esclave de
Jésus Christ, apôtre appelé*, mis à part pour l’évangile** de Dieu 2 (lequel il avait auparavant promis par ses
prophètes dans de saintes écritures), 3
touchant son Fils (né de la semence de David, selon la chair, 4 déterminé Fils de Dieu, en puissance, selon
[l’]Esprit* de sainteté, par [la] résurrection des morts**), Jésus Christ,
notre Seigneur, 5 par lequel nous avons reçu
grâce et apostolat, pour [l’]obéissance de [la] foi parmi toutes les nations,


6 pour son nom, parmi
lesquelles vous aussi, vous êtes des appelés de Jésus Christ, 7 — à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à
Rome, saints appelés* : Grâce et paix à vous, de la part de Dieu notre
Père et du seigneur Jésus Christ !


—   v. 1*, 7 : c’est-à-dire : tel(s) par
l’appel de Dieu. 


—   v. 1** : ou : la bonne nouvelle. 


—   v. 4* : Esprit, et esprit,
c’est-à-dire le Saint Esprit lui-même aussi bien que l’état de l’âme
caractérisé par sa présence et sa puissance. 


—   v. 4** : litt. : de morts.


8 Premièrement, je
rends grâces à mon Dieu, par Jésus Christ, pour vous tous, de ce que votre foi
est publiée dans le monde entier. 9 Car Dieu,
que je sers dans mon esprit dans l’évangile de son Fils, m’est témoin que sans
cesse je fais mention de vous, 10 demandant
toujours dans mes prières, si en quelque manière, maintenant une fois, il me
sera accordé par la volonté de Dieu d’aller vers vous. 11
Car je désire ardemment de vous voir, afin de vous faire part de quelque don de
grâce spirituel, pour que vous soyez affermis, 12
c’est-à-dire pour que nous soyons consolés ensemble au milieu de vous, vous et
moi, chacun par la foi qui est dans l’autre. 13
Or je ne veux pas que vous ignoriez, frères, que je me suis souvent proposé d’aller
vers vous (et que j’en ai été empêché jusqu’à présent), afin de recueillir
quelque fruit parmi vous aussi, comme parmi les autres nations. 14 Je suis débiteur* et envers les Grecs et
envers les barbares**, et envers les sages et envers les inintelligents : 15 ainsi, pour autant qu’il dépend de moi, je
suis tout prêt à vous annoncer l’évangile*, à vous aussi qui êtes à Rome.


—   v. 14* : c’est-à-dire : J’ai un
devoir à remplir ; voir Actes 9:15 ; 22:15. 


—   v. 14** : les barbares : les
étrangers à la civilisation grecque. 


—   v. 15 : proprement : annoncer la
bonne nouvelle.


16 Car je n’ai pas
honte de l’évangile, car il est [la] puissance de Dieu en salut à quiconque
croit, et au Juif premièrement, et au Grec. 17
Car [la] justice de Dieu y est révélée sur le principe de la foi pour la foi,
selon qu’il est écrit : « Or le juste vivra de* foi » [Habakuk 2:4].


—   v. 17 : plus haut : sur le principe
de.


18 Car [la] colère de
Dieu est révélée du ciel contre toute impiété et toute iniquité* des hommes qui
possèdent la vérité [tout en vivant] dans l’iniquité* : 19 parce que ce qui se peut connaître de Dieu est
manifeste parmi eux ; car Dieu le leur a manifesté ; 20 car, depuis la fondation du monde, ce qui ne
se peut voir de lui, [savoir] et sa puissance éternelle et sa divinité*, se
discerne par le moyen de l’intelligence, par les choses qui sont faites, de
manière à les** rendre inexcusables : 21
— parce que, ayant connu Dieu, ils ne le glorifièrent point comme Dieu, ni ne
lui rendirent grâces ; mais ils devinrent vains dans leurs raisonnements,
et leur cœur destitué d’intelligence fut rempli de ténèbres : 22 se disant sages, ils sont devenus fous, 23 et ils ont changé la gloire du Dieu
incorruptible en la ressemblance de l’image d’un homme corruptible et d’oiseaux
et de quadrupèdes et de reptiles. 24 C’est
pourquoi Dieu les a aussi livrés, dans les convoitises de leurs cœurs, à
l’impureté, en sorte que leurs corps soient déshonorés entre eux-mêmes : 25 eux qui ont changé la vérité de Dieu en
mensonge, et ont honoré et servi la créature plutôt que celui qui l’a créée,
qui est béni éternellement*. Amen ! 26
C’est pourquoi Dieu les a livrés à des passions infâmes, car leurs femmes ont
changé l’usage naturel en celui qui est contre nature ; 27 et les hommes aussi pareillement, laissant
l’usage naturel de la femme, se sont embrasés dans leur convoitise l’un envers
l’autre, commettant l’infamie, mâles avec mâles, et recevant en eux-mêmes la
due récompense de leur égarement. 28 Et comme
ils n’ont pas eu de sens moral pour garder la connaissance de Dieu*, Dieu les a
livrés à un esprit réprouvé**, pour pratiquer des choses qui ne conviennent
pas, 29 étant remplis de toute injustice, de
méchanceté, de cupidité, de malice, — pleins d’envie, de meurtres, de
querelles, de fraude, de mauvaises mœurs, — délateurs, 30
médisants, haïssables pour Dieu*, outrageux, hautains, vantards, inventeurs de
mauvaises choses, désobéissants à leurs parents, 31
sans intelligence, ne tenant pas ce qu’ils ont promis, sans affection
naturelle, sans miséricorde, 32 [et] qui,
ayant connu la juste sentence* de Dieu, que ceux qui commettent de telles
choses sont dignes de mort, non seulement les pratiquent, mais encore trouvent
leur plaisir en ceux qui les commettent.


—   v. 18 : ailleurs : injustice. 


—   v. 20* : divinité ici, — non pas déité,
comme Colossiens 2:9. 


—   v. 20** : c’est-à-dire les [hommes]. 


—   v. 25 : litt. : pour les siècles. 


—   v. 28* : litt. : avoir Dieu en
connaissance. 


—   v. 28** : ou, selon quelques-uns :
dépourvu de sens moral. 


—   v. 30 : ou : abominables. 


—   v. 32 : ce que demande la juste volonté
de Dieu ; ou : un acte juste répondant à ce qu’il exige.










Chapitre
2


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29


1 C’est pourquoi tu
es inexcusable, ô homme, qui que tu sois qui juges ; car en ce que tu
juges autrui, tu te condamnes toi-même, puisque toi qui juges, tu commets les
mêmes choses. 2 Or nous savons que le jugement
de Dieu est selon la vérité contre ceux qui commettent de telles choses. 3 Et penses-tu, ô homme qui juges ceux qui
commettent de telles choses et qui les pratiques, que tu échapperas au jugement
de Dieu ? 4 Ou méprises-tu les richesses
de sa bonté, et de sa patience, et de sa longue attente, ne connaissant pas que
la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? 5
Mais, selon ta dureté et selon ton cœur sans repentance, tu amasses pour
toi-même la colère dans le jour de la colère et de la révélation du juste
jugement de Dieu, 6 qui rendra à chacun selon
ses œuvres : 7 à ceux qui, en persévérant
dans les bonnes œuvres, cherchent la gloire et l’honneur et
l’incorruptibilité*, — la vie éternelle ; 8
mais à ceux qui sont disputeurs et qui désobéissent à la vérité, et obéissent à
l’iniquité*, — la colère et l’indignation ; 9
tribulation et angoisse sur toute âme d’homme qui fait le mal, et du Juif
premièrement, et du Grec ; 10 mais gloire
et honneur et paix à tout [homme] qui fait le bien, et au Juif premièrement, et
au Grec ; 11 car il n’y a pas d’acception
de personnes auprès de Dieu. 12 Car tous ceux
qui ont péché sans loi, périront aussi sans loi ; et tous ceux qui ont
péché sous [la] loi, seront jugés par [la] loi 13
(car ce ne sont pas les auditeurs de la loi qui sont justes devant Dieu ;
mais ce sont ceux qui accomplissent la loi qui seront justifiés ; 14 car quand les nations* qui n’ont point de loi,
font naturellement les choses de la loi, n’ayant pas de loi, elles sont loi à
elles-mêmes, 15 et elles montrent l’œuvre de la
loi, écrite* dans leurs cœurs, leur conscience rendant en même temps
témoignage, et leurs pensées s’accusant entre elles, ou aussi s’excusant), 16 [seront jugés, dis-je,] au jour où Dieu jugera
par Jésus Christ les secrets des hommes, selon mon évangile.


—   v. 7 : incorruptibilité, non pas
immortalité. 


—   v. 8 : ailleurs : injustice. 


—   v. 14 : ceux qui ne sont pas juifs. 


—   v. 15 : c’est l’œuvre qui est écrite, non
pas la loi.


17 Or si toi, tu
portes le nom de Juif, et que tu te reposes entièrement sur la loi, et que tu
te glorifies en Dieu, 18 et que tu connaisses
la volonté, et que tu saches discerner les choses excellentes, étant instruit
par la loi, 19 et que tu croies que tu es
conducteur d’aveugles, lumière de ceux qui sont dans les ténèbres, 20 instructeur des hommes dépourvus
d’intelligence, maître* de petits enfants, ayant la formule de la connaissance
et de la vérité dans la loi ; 21 toi donc
qui enseignes les autres, ne t’enseignes-tu pas toi-même ? Toi qui prêches
qu’on ne doit pas dérober, dérobes-tu ? 22
Toi qui dis qu’on ne doit pas commettre adultère, commets-tu adultère ?
Toi qui as en abomination les idoles, commets-tu des sacrilèges ? 23 Toi qui te glorifies en [la] loi,
déshonores-tu Dieu par la transgression de la loi ? 24
Car le nom de Dieu est blasphémé à cause de vous parmi les nations, comme il
est écrit*. 25 Car en effet [la] circoncision
est profitable si tu accomplis [la] loi ; mais si tu es transgresseur de
[la] loi, ta circoncision est devenue incirconcision. 26
Si donc l’incirconcision garde les exigences* de la loi, son incirconcision ne
sera-t-elle pas comptée pour circoncision ; 27
et l’incirconcision qui l’est par nature, en accomplissant la loi, ne te
jugera-t-elle pas, toi qui, dans la lettre et la circoncision*, es
transgresseur de [la] loi ? 28 Car
celui-là n’est pas Juif qui l’est au dehors, et celle-là n’est pas la
circoncision qui l’est au dehors dans la chair ; 29
mais celui-là est Juif qui l’est au dedans, et la circoncision est du cœur, en
esprit, non pas dans la lettre ; et la louange de ce [Juif] ne vient pas
des hommes, mais de Dieu.


—   v. 20 : maître qui enseigne,
ailleurs : docteur. 


—   v. 24 : comparer Ésaïe 52:5 et Ézéchiel
36:20-23. 


—   v. 26 : voir note à 1:32. 


—   v. 27 : proprement : avec lettre et
circoncision.










Chapitre
3


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30


1 Quel est donc l’avantage
du Juif, ou quel est le profit de la circoncision ? 2
— Grand de toute manière, et d’abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été
confiés. 3 Quoi donc ? Si quelques-uns
n’ont pas cru, leur incrédulité annulera-t-elle la fidélité de Dieu ? 4 Qu’ainsi n’advienne ! mais que Dieu soit
vrai et tout homme menteur, selon ce qui est écrit : « En sorte que
tu sois justifié dans tes paroles, et que tu aies gain de cause quand tu es
jugé » [Psaume 51:4]. 5 Mais si notre
injustice constate la justice de Dieu, que dirons-nous ? Dieu est-il
injuste quand il donne cours à la colère ? — Je parle selon l’homme. 6 — Qu’ainsi n’advienne ! puisqu’[alors],
comment Dieu jugera-t-il le monde ? 7 Car
si la vérité de Dieu dans mon mensonge a abondé pour sa gloire, pourquoi moi
aussi suis-je encore jugé comme pécheur ? 8
Et non, comme nous sommes calomnieusement accusés et que quelques-uns
prétendent que nous disons : Faisons du mal, afin qu’arrive le bien ?
— desquels le jugement est juste*.


—   v. 8 : c’est-à-dire : lesquels
méritent d’être condamnés.


9 Quoi donc ?
Sommes-nous plus excellents* ? Nullement. Car nous avons ci-devant accusé
et Juifs et Grecs d’être tous sous [le] péché, 10
selon qu’il est écrit : « Il n’y a point de juste, non pas même un
seul ; 11 il n’y a personne qui ait de
l’intelligence, il n’y a personne qui recherche Dieu ; 12 ils se sont tous détournés, ils se sont tous
ensemble rendus inutiles ; il n’y en a aucun qui exerce la bonté, il n’y
en a pas même un seul » [Psaume 14:1-3] ; 13
« c’est un sépulcre ouvert que leur gosier ; ils ont frauduleusement
usé de leurs langues » [Psaume 5:9] ; « il y a du venin d’aspic
sous leurs lèvres » [Psaume 140:3] ; 14
« et leur bouche est pleine de malédiction et d’amertume » [Psaume
10:7] ; 15 « leurs pieds sont
rapides pour verser le sang ; 16 la
destruction et la misère sont dans leurs voies, 17
et ils n’ont point connu la voie de la paix » [Ésaïe 59:7-8] ; 18 « il n’y a point de crainte de Dieu
devant leurs yeux » [Psaume 36:1]. 19
Or nous savons que tout ce que la loi dit, elle le dit à ceux qui sont sous* la
loi, afin que toute bouche soit fermée, et que tout le monde soit coupable
devant Dieu. 20 C’est pourquoi nulle chair ne
sera justifiée devant lui par des œuvres de loi, car par [la] loi est la
connaissance du péché.


—   v. 9 : ou : Nous
défendons-nous ? 


—   v. 19 : litt. : en.


21 Mais maintenant,
sans loi, [la] justice de Dieu est manifestée, témoignage lui étant rendu par
la loi et [par] les prophètes, 22 [la]
justice, dis-je, de Dieu par [la] foi en* Jésus Christ envers tous, et sur tous
ceux qui croient ; car il n’y a pas de différence, 23
car tous ont péché et n’atteignent pas à la gloire de Dieu, 24 — étant justifiés gratuitement par sa grâce,
par* la rédemption qui est dans le christ Jésus, 25
lequel Dieu a présenté pour propitiatoire, par la foi en son sang, afin de
montrer sa justice à cause* du support des péchés précédents dans la patience
de Dieu, 26 afin de montrer, [dis-je], sa
justice dans le temps présent, en sorte qu’il soit juste et justifiant celui
qui est de la foi de Jésus.


—   v. 22 : litt. : de, voir Galates
2:20. 


—   v. 24 : par le moyen de. 


—   v. 25 : ou : à l’égard.


27 Où donc est la
vanterie ? — Elle a été exclue. — Par quelle loi ? — celle des
œuvres ? — Non, mais par la loi de la foi ; 28
car nous concluons que l’homme est justifié par [la] foi, sans œuvres de loi. 29 [Dieu] est-il seulement le Dieu des
Juifs ? ne l’est-il pas aussi des nations ? — Certes, aussi des
nations ; 30 puisque c’est un seul Dieu
qui justifiera la circoncision sur le principe de [la] foi et l’incirconcision
par la foi. 31 Annulons-nous donc [la] loi par
la foi ? Qu’ainsi n’advienne ! au contraire, nous établissons [la]
loi.










Chapitre
4


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25


1 Que dirons-nous
donc que, selon la chair, Abraham notre père a trouvé ? 2 Car si Abraham a été justifié sur le principe des
œuvres, il a de quoi se glorifier, mais non pas relativement à Dieu ; 3 car que dit l’écriture ? « Et Abraham
crut Dieu, et cela lui fut compté à justice » [Genèse 15:6]. 4 Or à celui qui fait des œuvres, le salaire
n’est pas compté à titre de grâce, mais à titre de chose due ; 5 mais à celui qui ne fait pas des œuvres, mais
qui croit en celui qui justifie l’impie, sa foi [lui] est comptée à
justice ; 6 ainsi que David aussi exprime
la béatitude de l’homme à qui Dieu compte la justice sans œuvres : 7 « Bienheureux ceux dont les iniquités* ont
été pardonnées et dont les péchés ont été couverts ; 8
bienheureux l’homme à qui le *Seigneur ne compte point le péché* » [Psaume 32:1-2].


—   v. 7 : marche sans loi, sans frein, comme
en Matthieu 7:23. 


—   v. 8 : c’est-à-dire que le Seigneur tient
pour n’avoir point de péché.


9 Cette béatitude
donc [vient-elle] sur la circoncision ou aussi sur l’incirconcision ? Car
nous disons que la foi fut comptée à Abraham à justice. 10
Comment donc lui fut-elle comptée ? quand il
était dans la circoncision, ou dans l’incirconcision ? — Non pas dans la
circoncision, mais dans l’incirconcision. 11
Et il reçut le signe de la circoncision, comme sceau de la justice de la foi
qu’[il avait] dans l’incirconcision, pour qu’il fût le père de tous ceux qui
croient étant dans l’incirconcision, pour que la justice leur fût aussi
comptée, 12 et qu’il fût père de
circoncision*, non seulement pour ceux qui sont de la circoncision, mais aussi
pour ceux qui marchent sur les traces de la foi qu’a eue notre père Abraham,
dans l’incirconcision.


—   v. 12 : c’est-à-dire celui en qui, le
premier, la vraie séparation à Dieu, et pour Dieu, a été publiquement établie.


13 Car ce n’est pas
par [la] loi que la promesse d’être héritier du monde [a été faite] à Abraham
ou à sa semence, mais par [la] justice de [la] foi. 14
Car si ceux qui sont du principe de [la] loi sont héritiers, la foi est rendue
vaine et la promesse annulée ; 15 car
[la] loi produit la colère, mais là où il n’y a pas de loi, il n’y a pas non
plus de transgression. 16 Pour cette raison,
[c’est] sur le principe de [la] foi, afin que [ce soit] selon [la] grâce, pour
que la promesse soit assurée à toute la semence, non seulement à celle qui est
de la loi, mais aussi à celle qui est de la foi d’Abraham, lequel est père de
nous tous 17 (selon qu’il est écrit :
« Je t’ai établi père de plusieurs nations » [Genèse 17:5]), devant Dieu
qu’il a cru, — qui fait vivre les morts et appelle les choses qui ne sont point
comme si elles étaient, 18 — qui, contre
espérance, crut avec espérance, pour devenir père de plusieurs nations, selon
ce qui a été dit : « Ainsi sera ta semence » [Genèse 15:5].
19 Et n’étant pas faible dans la foi, il n’eut
pas égard à son propre corps déjà amorti*, âgé qu’il était d’environ cent ans,
ni à l’état de mort du sein de Sara ; 20
et il ne forma point de doute sur la promesse de Dieu par incrédulité, mais il
fut fortifié dans* la foi, donnant gloire à Dieu, 21
et étant pleinement persuadé que ce qu’il a promis, il est puissant aussi pour
l’accomplir. 22 C’est pourquoi aussi cela lui
a été compté à justice. 23 Or ce n’est pas
pour lui seul qu’il a été écrit que cela lui a été compté, 24
mais aussi pour nous, à qui il sera compté, à nous qui croyons en celui qui a
ressuscité d’entre les morts Jésus notre Seigneur, 25
lequel a été livré pour nos fautes et a été ressuscité pour notre
justification.


—   v. 19 : déjà comme mort. 


—   v. 20 : ou : par.










Chapitre
5


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21


1 Ayant donc été
justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec* Dieu par notre
seigneur Jésus Christ, 2 par lequel nous avons
trouvé* aussi accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous sommes, et
nous nous glorifions dans l’espérance de la gloire de Dieu.


—   v. 1 : litt. : envers, quant à. 


—   v. 2 : c’est-à-dire avons obtenu et
possédons.


3 Et non seulement
[cela], mais aussi nous nous glorifions dans les tribulations, sachant que la
tribulation produit la patience, 4 et la
patience l’expérience, et l’expérience l’espérance ; 5
et l’espérance ne rend point honteux, parce que l’amour de Dieu est versé dans
nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. 6
Car Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est
mort pour des impies. 7 Car à peine, pour un
juste, quelqu’un mourra-t-il, (car pour l’homme de
bien, peut-être, quelqu’un se résoudrait* même à mourir) ; 8 mais Dieu constate* son amour à lui envers
nous, en ce que, lorsque nous étions encore pécheurs, Christ est mort pour
nous. 9 Beaucoup plutôt donc, ayant été
maintenant justifiés par son sang, serons-nous sauvés de la colère par lui. 10 Car si, étant ennemis, nous avons été
réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, beaucoup plutôt, ayant été
réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie.


—   v. 7 : ou : aurait le courage. 


—   v. 8 : ou : prouve.


11 Et non seulement
[cela], mais aussi nous nous glorifions en Dieu par notre seigneur Jésus
Christ, par lequel nous avons maintenant reçu la réconciliation.


12 * C’est pourquoi,
comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la
mort, et qu’ainsi la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché… 13 * (car jusqu’à [la] loi [le] péché était dans
le monde ; mais [le] péché n’est pas mis en compte quand il n’y a pas de
loi ; 14 mais la mort régna depuis Adam
jusqu’à Moïse, même sur ceux qui ne péchèrent pas selon la ressemblance* de la
transgression d’Adam, qui est la figure de celui qui devait venir. 15 Mais n’en est-il* pas du don de grâce comme de
la faute ? car si, par la faute d’un seul, plusieurs** sont morts,
beaucoup plutôt la grâce de Dieu et le don ont abondé envers plusieurs**, par
la grâce qui est d’un seul homme, Jésus Christ. 16
Et n’en est-il* pas du don comme [de ce qui est arrivé] par un seul qui a
péché ? car le jugement vient** d’un seul en condamnation, — mais le don
de grâce, de plusieurs fautes, en justification***. 17
Car si, par la faute d’un seul, la mort a régné par un seul, beaucoup plutôt
ceux qui reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice,
régneront-ils en vie par un seul, Jésus Christ) ; 18
ainsi donc, comme par une seule faute [les conséquences de cette faute furent]
envers tous les hommes en condamnation, ainsi aussi par une seule justice* [les
conséquences de cette justice furent] envers tous les hommes en justification
de vie. 19 Car comme par la désobéissance d’un
seul homme plusieurs ont été constitués pécheurs, ainsi aussi par l’obéissance
d’un seul, plusieurs* seront constitués justes. 20
Or [la] loi est intervenue afin que la faute abondât ; mais là où le péché
abondait, la grâce a surabondé, 21 afin que,
comme le péché a régné par la mort, ainsi aussi la grâce régnât par [la]
justice pour [la] vie éternelle par Jésus Christ notre Seigneur.


—   v. 12 : la partie doctrinale de l’épître
(chap. 1 à 8), jusqu’au chapitre 5:11 traite des péchés ; à partir d’ici,
elle s’occupe du péché. 


—   v. 13 à 17 : ces versets forment une
parenthèse. 


—   v. 14 : comparer Osée 6:7. 


—   v. 15* et 16* : ou : il n’en est. 


—   v. 15** et 19 : les plusieurs,
c’est-à-dire la masse en contraste avec la personne en question. 


—   v. 16** : c’est-à-dire  était fondé
sur une seule chose ou un seul acte, ou en découlait. 


—   v. 16*** : justification, ici :
justice judiciaire (verset 18 : justice). 


—   v. 18 : ici, il s’agit de la justice qui
subsiste, qui est accomplie, et qui répond à la seule faute.










Chapitre
6


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23


1 Que dirons-nous
donc ? Demeurerions-nous dans le péché afin que la grâce abonde ? 2 — Qu’ainsi n’advienne ! Nous qui sommes
morts au péché, comment vivrons-nous encore dans le péché ? 3 — Ignorez-vous que nous tous qui avons été
baptisés pour le christ Jésus, nous avons été baptisés pour sa mort ? 4 Nous avons donc été ensevelis avec lui par le
baptême, pour la mort, afin que comme Christ a été ressuscité d’entre les morts
par la gloire du Père, ainsi nous aussi nous marchions en nouveauté de vie. 5 Car si nous avons été identifiés avec lui dans
la ressemblance de sa mort, nous le serons donc aussi [dans la ressemblance] de
[sa] résurrection ; 6 sachant ceci, que
notre vieil homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché soit
annulé, pour que nous ne servions* plus le péché. 7
Car celui qui est mort est justifié du péché*. 8
Or si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec
lui, 9 sachant que Christ, ayant été
ressuscité d’entre les morts, ne meurt plus ; la mort ne domine plus sur
lui. 10 Car en ce qu’il est mort, il est mort
une fois pour toutes au péché ; mais en ce qu’il vit, il vit à Dieu. 11 De même vous aussi, tenez-vous vous-mêmes pour
morts au péché, mais pour vivants à Dieu dans le christ Jésus.


—   v. 6 : servir, ici : être esclave,
servir comme tel. 


—   v. 7 : justifié du péché, ici, non pas
des péchés.


12 Que le péché donc
ne règne point dans votre corps mortel pour que vous obéissiez aux convoitises
de celui-ci ; 13 et ne livrez pas vos
membres au péché comme instruments d’iniquité*, mais livrez-vous vous-mêmes à
Dieu, comme d’entre les morts étant [faits] vivants, — et vos membres à Dieu,
comme instruments de justice. 14 Car le péché
ne dominera pas sur vous, parce que vous n’êtes pas sous [la] loi, mais sous
[la] grâce.


—   v. 13 : ailleurs : injustice.


15 Quoi donc !
pécherions-nous, parce que nous ne sommes pas sous [la] loi, mais sous [la]
grâce ? — Qu’ainsi n’advienne ! 16
Ne savez-vous pas qu’à quiconque vous vous livrez vous-mêmes comme esclaves
pour obéir, vous êtes esclaves de celui à qui vous obéissez, soit du péché pour
[la] mort, soit de l’obéissance pour [la] justice. 17
Or grâces à Dieu de ce que vous étiez esclaves du péché, mais de ce que
[ensuite] vous avez obéi de cœur à la forme de doctrine dans laquelle vous avez
été instruits. 18 Mais ayant été affranchis du
péché, vous avez été asservis à la justice 19
(je parle à la façon des hommes, à cause de l’infirmité de votre chair). Car
ainsi que vous avez livré vos membres comme esclaves à l’impureté et à
l’iniquité* pour l’iniquité*, ainsi livrez maintenant vos membres comme
esclaves à la justice pour la sainteté. 20 Car
lorsque vous étiez esclaves du péché, vous étiez libres à l’égard de la
justice. 21 Quel fruit donc aviez-vous alors
des choses dont maintenant vous avez honte ? car la fin de ces choses est
la mort. 22 — Mais maintenant, ayant été
affranchis du péché et asservis à Dieu, vous avez votre fruit dans la sainteté
et pour fin la vie éternelle. 23 Car les gages
du péché, c’est la mort ; mais le don de grâce de Dieu, c’est la vie
éternelle dans le christ Jésus, notre Seigneur.


—   v. 19 : état ou marche sans loi, sans
frein.










Chapitre
7


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25


1 Ignorez-vous, frères,
(car je parle à gens qui entendent ce que c’est que [la] loi,) que la loi a
autorité sur l’homme aussi longtemps qu’il vit ? 2
Car la femme qui est soumise à un mari, est liée à son mari par [la] loi, tant
qu’il vit ; mais si le mari meurt, elle est déliée de la loi du mari. 3 Ainsi donc, le mari étant vivant, elle sera
appelée adultère si elle est à un autre homme ; mais si le mari meurt,
elle est libre de la loi, de sorte qu’elle n’est pas adultère en étant à un
autre homme. 4 C’est pourquoi, mes frères,
vous aussi, vous avez été mis à mort à la loi par le corps du Christ, pour être
à un autre, à celui qui est ressuscité d’entre les morts, afin que nous
portions du fruit pour Dieu. 5 Car, quand nous
étions dans la chair, les passions des péchés, lesquelles sont par la loi,
agissaient dans nos membres pour porter du fruit pour la mort ; 6 mais maintenant nous avons été déliés de la
loi, étant morts dans ce en quoi nous étions tenus, en sorte que nous servions*
en nouveauté d’esprit, et non pas en vieillesse de lettre.


—   v. 6 : servir, ici : être esclave,
servir comme tel ; comme en 6:6 et 7:25.


7 Que dirons-nous
donc ? La loi est-elle péché ? — Qu’ainsi n’advienne ! Mais je
n’eusse pas connu le péché, si ce n’eût été par [la] loi ; car je n’eusse
pas eu conscience de la convoitise, si la loi n’eût dit : « Tu ne
convoiteras point » [Exode 20:17]. 8
Mais le péché, ayant trouvé une occasion par le commandement, a produit en moi
toutes les convoitises, car sans [la] loi [le] péché est mort. 9 Or moi, étant autrefois sans loi, je
vivais ; mais le commandement étant venu, le péché a repris vie, et moi je
mourus ; 10 et le commandement qui était
pour la vie, a été trouvé lui-même pour moi pour la mort. 11
Car le péché, ayant trouvé une occasion par le commandement, me séduisit, et
par lui me tua.


12 La loi donc est
sainte, et le commandement est saint, et juste, et bon. 13
Ce qui est bon est-il donc devenu pour moi [la] mort ? — Qu’ainsi
n’advienne ! Mais le péché, afin qu’il parût péché, m’a causé la mort par
ce qui est bon, afin que le péché devînt par le commandement excessivement
pécheur. 14 Car nous savons que la loi est
spirituelle : mais moi je suis charnel*, vendu au péché** ; 15 car ce que je fais*, je ne le reconnais pas,
car ce n’est pas ce que je veux, que je fais, mais ce que je hais, je le
pratique. 16 Or si c’est ce que je ne veux pas
que je pratique, j’approuve la loi, [reconnaissant] qu’elle est bonne. 17 Or maintenant, ce n’est plus moi qui fais*
cela, mais c’est le péché qui habite en moi. 18
Car je sais qu’en moi, c’est-à-dire en ma chair, il n’habite point de
bien ; car le vouloir est avec moi, mais accomplir le bien, [cela] je ne
le trouve pas. 19 Car le bien que je veux, je
ne le pratique pas ; mais le mal que je ne veux pas, je le fais. 20 Or si ce que je ne veux pas, moi, — je le
pratique, ce n’est plus moi qui l’accomplis, mais c’est le péché qui habite en
moi. 21 Je trouve donc cette loi pour moi qui
veux pratiquer le bien, que le mal est avec moi. 22
Car je prends plaisir à la loi de Dieu selon l’homme intérieur ; 23 mais je vois dans mes membres une autre loi
qui combat contre la loi de mon entendement et qui me rend captif de la loi du
péché qui existe dans mes membres. 24
Misérable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort* ? 25 Je rends grâces à Dieu par Jésus Christ notre
Seigneur. Ainsi donc moi-même, de l’entendement je sers* la loi de Dieu ;
mais de la chair, la loi du péché.


—   v. 14* : ailleurs : de chair. 


—   v. 14** : litt. : vendu sous le
péché. 


—   v. 15, 17 : faire, ici, opérer,
effectuer ; au verset 8 : produire, et au verset 13 : causer. 


—   v. 24 : ou : du corps de cette mort.



—   v. 25 : servir, ici : être esclave,
servir comme tel, comme en 6:6 et 7:6.










Chapitre
8


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39


1 Il n’y a donc
maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le christ Jésus ; 2 car la loi de l’Esprit de vie dans le christ
Jésus, m’a affranchi de la loi du péché et de la mort ; 3 car ce qui était impossible à la loi, en ce
qu’elle était faible par la chair, Dieu, ayant envoyé son propre Fils en
ressemblance de chair de péché, et pour [le] péché, a condamné le péché dans la
chair, 4 afin que la juste exigence de la loi
fût accomplie en nous, qui ne marchons pas selon [la] chair, mais selon [l’]Esprit.
5 Car ceux qui sont selon [la] chair ont leurs
pensées aux choses de la chair ; mais ceux qui sont selon [l’]Esprit, aux
choses de l’Esprit ; 6 car la pensée de
la chair est [la] mort ; mais la pensée de l’Esprit, vie et paix ; 7 — parce que la pensée de la chair est inimitié
contre Dieu, car elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, car aussi elle ne le
peut pas. 8 Et ceux qui sont dans la chair ne
peuvent plaire à Dieu. 9 Or vous n’êtes pas
dans [la] chair, mais dans [l’]Esprit*, si du moins [l’]Esprit de Dieu habite
en vous ; mais si quelqu’un n’a pas [l’]Esprit de Christ, celui-là n’est
pas de lui. 10 Mais si Christ est en vous, le
corps est bien mort à cause du péché, mais l’Esprit est vie à cause de [la]
justice. 11 Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité
Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ
d’entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi, à cause de son Esprit qui
habite en vous.


—   v. 9 : l’Esprit lui-même, et l’état du
croyant sont souvent trop intimement liés dans ces versets 1 à 11, pour faire
la différence entre Esprit et esprit, et les séparer l’un de l’autre ;
voir aussi verset 15, et la note à 1:4.


12 Ainsi donc,
frères, nous sommes débiteurs, non pas à la chair pour vivre selon [la]
chair ; 13 car si vous vivez selon [la]
chair, vous mourrez ; mais si par [l’]Esprit vous faites mourir les
actions du corps, vous vivrez. 14 Car tous
ceux qui sont conduits par [l’]Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu. 15 Car vous n’avez pas reçu un esprit de servitude
pour être de nouveau dans la crainte, mais vous avez reçu [l’]Esprit*
d’adoption, par lequel nous crions : Abba**, Père ! 16 L’Esprit lui-même rend témoignage avec notre
esprit, que nous sommes enfants de Dieu ; 17
et si [nous sommes] enfants, [nous sommes] aussi héritiers ; héritiers de
Dieu, cohéritiers de Christ ; si du moins nous souffrons avec lui, afin
que nous soyons aussi glorifiés avec lui.


—   v. 15* : ou : un esprit. 


—   v. 15** : voir Marc 14:36 ; Galates
4:6.


18 Car j’estime que
les souffrances du temps présent ne sont pas dignes [d’être comparées] avec la
gloire à venir qui doit nous* être révélée. 19
Car la vive* attente de la création attend la révélation des fils de Dieu. 20 Car la création a été assujettie à la vanité
(non de sa volonté, mais à cause de celui qui l’a assujettie), 21 dans l’espérance que la création elle-même
aussi sera affranchie de la servitude de la corruption, pour [jouir de] la
liberté de la gloire des enfants de Dieu. 22
Car nous savons que toute la création ensemble soupire et est en travail
jusqu’à maintenant ; 23 et non seulement
[elle], mais nous-mêmes aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous aussi,
nous soupirons en nous-mêmes, attendant l’adoption, la délivrance* de notre
corps. 24 Car nous avons été sauvés en
espérance : or une espérance qu’on voit n’est pas une espérance ; car
ce que quelqu’un voit, pourquoi aussi l’espère-t-il ? 25
Mais si ce que nous ne voyons pas, nous l’espérons, nous l’attendons avec
patience. 26 De même aussi l’Esprit nous est
en aide dans notre infirmité* ; car nous ne savons pas ce qu’il faut
demander comme il convient ; mais l’Esprit lui-même intercède par des
soupirs inexprimables ; 27 — et celui qui
sonde les cœurs sait quelle est la pensée de l’Esprit, car il intercède pour
les saints, selon Dieu ; 28 — mais nous
savons* que toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment
Dieu, de ceux qui sont appelés selon [son] propos. 29
Car ceux qu’il a préconnus, il les a aussi prédestinés à être conformes à
l’image de son Fils, pour qu’il soit premier-né entre plusieurs frères. 30 Et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi
appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux
qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés.


—   v. 18 : ou : pour nous, ou : à
notre profit. 


—   v. 19 : constante. 


—   v. 23 : avec l’idée qu’un prix a été
payé ; ailleurs : rédemption. 


—   v. 26 : ou : faiblesse. 


—   v. 28 : se rattache au « ne savons
pas » du verset 26.


31 Que dirons-nous donc
à ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? 32 Celui même qui n’a pas épargné son propre
Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous fera-t-il pas don
aussi, librement, de toutes choses avec lui ? 33
Qui intentera accusation contre des élus de Dieu ? — C’est Dieu qui
justifie ; (34) qui est celui qui
condamne ? — C’est Christ qui est mort, mais plutôt qui est aussi
ressuscité, qui est aussi à la droite de Dieu, qui aussi intercède pour
nous ; (35) qui est-ce qui nous séparera
de l’amour du Christ ? Tribulation, ou détresse, ou persécution, ou
famine, ou nudité, ou péril, ou épée ? 36
Selon qu’il est écrit : « Pour l’amour de toi, nous sommes mis à mort
tout le jour ; nous avons été estimés comme des brebis de tuerie » [Psaume 44:22].
37 Au contraire, dans toutes ces choses, nous
sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. 38
Car je suis assuré que ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, ni choses
présentes, ni choses à venir, ni puissances, 39
ni hauteur, ni profondeur, ni aucune autre créature, ne pourra nous séparer de
l’amour de Dieu, qui est dans le christ Jésus, notre Seigneur.










Chapitre
9


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33


1 Je dis la vérité en
Christ ; je ne mens point, ma conscience me rendant témoignage par
l’Esprit Saint, 2 que j’ai une grande
tristesse et une douleur continuelle dans mon cœur ; 3
car moi-même j’ai souhaité d’être [par] anathème [séparé] du Christ, pour mes
frères, mes parents selon la chair, 4 qui sont
Israélites, auxquels sont l’adoption, et la gloire, et les alliances, et le
don* de la loi, et le service [divin], et les promesses ; 5 auxquels sont les pères, et desquels, selon la
chair, est [issu] le Christ, qui est sur toutes choses Dieu béni
éternellement*. Amen ! 6 — Ce n’est pas
cependant comme si la parole de Dieu avait été sans effet*, car tous ceux qui
sont [issus] d’Israël ne sont pas Israël ; 7
aussi, pour être [la] semence d’Abraham, ils ne sont pas tous enfants ;
mais « en Isaac te sera appelée [une] semence » [Genèse 21:12] ;
8 c’est-à-dire, ce ne sont pas les enfants de
la chair qui sont enfants de Dieu ; mais les enfants de la promesse sont
comptés pour semence. 9 Car cette parole est
[une parole] de promesse : « En cette saison-ci, je viendrai, et Sara
aura un fils » [Genèse 18:10]. 10
Et non seulement [cela], mais aussi quant à Rebecca, lorsqu’elle conçut d’un,
d’Isaac, notre père, 11 (car avant que les
enfants fussent nés et qu’ils eussent rien fait de bon ou de mauvais, afin que
le propos de Dieu selon l’élection demeurât, non point sur le principe des
œuvres, mais de celui qui appelle,) 12 il lui
fut dit : « Le plus grand sera asservi au plus petit » [Genèse 25:23] ;
13 ainsi qu’il est écrit : « J’ai
aimé Jacob, et j’ai haï Ésaü » [Malachie 1:2-3].


—   v. 4 : le privilège d’avoir reçu la loi. 


—   v. 5 : litt. : pour les siècles. 


—   v. 6 : litt. : était tombée.


14 Que dirons-nous
donc ? Y a-t-il de l’injustice en Dieu ? Qu’ainsi n’advienne ! 15 Car il dit à Moïse : « Je ferai
miséricorde à celui à qui je fais miséricorde, et j’aurai compassion de qui
j’ai compassion » [Exode 33:19]. 16
Ainsi donc ce n’est pas de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de Dieu
qui fait miséricorde. 17 Car l’écriture dit au
Pharaon : « C’est pour cela même que je t’ai suscité*, pour montrer
en toi ma puissance, et pour que mon nom soit publié dans toute la terre »
[Exode
9:16]. 18 Ainsi donc il fait
miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il veut.


—   v. 17 : litt. : suscité d’entre [les
hommes].


19 Tu me diras
donc : Pourquoi se plaint-il encore ? car qui est-ce qui a résisté à
sa volonté ? 20 Mais plutôt, toi, ô
homme, qui es-tu, qui contestes contre Dieu ? La chose formée dira-t-elle
à celui qui l’a formée : Pourquoi m’as-tu ainsi faite ? 21 Le potier n’a-t-il pas pouvoir sur l’argile
pour faire de la même masse un vase à honneur et un autre à déshonneur ? 22 Et si Dieu, voulant montrer sa colère et faire
connaître sa puissance*, a supporté avec une grande patience des vases de
colère tout préparés pour la destruction ; 23
— et afin de faire connaître les richesses de sa gloire dans des vases de
miséricorde qu’il a préparés d’avance pour la gloire… ? 24 lesquels aussi il a appelés, [savoir] nous,
non seulement d’entre les Juifs, mais aussi d’entre les nations : 25 comme aussi il dit
en Osée : « J’appellerai mon peuple celui qui n’était pas mon peuple,
et bien-aimée celle qui n’était pas bien-aimée » [Osée 2:23] ; 26 « et il arrivera que dans le lieu où il
leur a été dit : Vous n’êtes pas mon peuple, là ils seront appelés fils du
Dieu vivant » [Osée 1:10]. 27
Mais Ésaïe s’écrie au sujet d’Israël : « Quand le nombre des fils
d’Israël serait comme le sable de la mer, le résidu [seul] sera sauvé. 28 Car il consomme et abrège l’affaire en
justice, parce que le *Seigneur fera une affaire abrégée sur la terre » [Ésaïe
10:22-23]. 29 Et comme Ésaïe a dit
auparavant : « Si le *Seigneur Sabaoth* ne nous avait laissé
[quelque] semence, nous serions devenus comme Sodome et nous aurions été
semblables à Gomorrhe » [Ésaïe 1:9].


—   v. 22 : ou : ce qu’il peut. 


—   v. 29 : autrement dit : Jéhovah des
armées = l’Éternel des armées.


30 Que dirons-nous
donc ? Que les nations qui ne poursuivaient pas [la] justice, ont trouvé
[la] justice, [la] justice qui est sur le principe de [la] foi. 31 Mais Israël, poursuivant une loi de justice,
n’est point parvenu à [cette] loi. 32
Pourquoi ? — Parce que ce n’a point été sur le principe de la foi, mais
comme sur le principe des œuvres : car ils ont heurté contre la pierre
d’achoppement, 33 selon qu’il est écrit :
« Voici, je mets en Sion une pierre d’achoppement, et un rocher de
chute », et « celui qui croit en lui ne sera pas confus » [Ésaïe
8:14 ; 28:16*].


—   v. 33 : citation d’après la version
grecque des Septante, comme aussi 10:11, et souvent ailleurs.










Chapitre
10


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21


1 Frères, le souhait*
de mon cœur, et la supplication [que j’adresse] à Dieu pour eux, c’est qu’ils
soient sauvés. 2 Car je leur rends témoignage
qu’ils ont du zèle pour Dieu, mais non selon la connaissance. 3 Car, ignorant la justice de Dieu et cherchant à
établir leur propre justice, ils ne se sont pas soumis à la justice de Dieu. 4 Car Christ est [la] fin de [la] loi pour
justice à tout croyant.


—   v. 1 : ou : bon plaisir.


5 Car Moïse décrit la
justice qui vient de la loi : « L’homme qui aura pratiqué ces choses
vivra par* elles » [Lévitique 18:5]. 6
Mais la justice qui est sur le principe de la foi parle ainsi : Ne dis pas
en ton cœur : « Qui montera au ciel ? » — c’est à savoir
pour en faire descendre Christ ; 7
ou : « Qui descendra dans l’abîme ? » — c’est à savoir pour
faire monter Christ d’entre les morts. 8 Mais
que dit-elle ? « La parole est près de toi, dans ta bouche et dans
ton cœur » [Deutéronome 30:12-14], c’est-à-dire la parole de la foi, laquelle
nous prêchons, 9 [savoir] que, si tu confesses
de ta bouche Jésus comme Seigneur* et que tu croies dans ton cœur que Dieu l’a
ressuscité d’entre les morts, tu seras sauvé. 10
Car du cœur on croit à justice, et de la bouche on fait confession à salut. 11 Car l’écriture dit : « Quiconque
croit en lui ne sera pas confus » [Ésaïe 28:16]. 12
Car il n’y a pas de différence* de Juif et de Grec, car le même Seigneur de
tous est riche envers tous ceux qui l’invoquent ; 13
« car quiconque invoquera le nom du *Seigneur sera sauvé » [Joël 2:32].


—   v. 5 : par, en, en vertu de. 


—   v. 9 : ou : le seigneur Jésus. 


—   v. 12 : voir 3:22.


14 Comment donc
invoqueront-ils celui en qui ils n’ont point cru ? Et comment croiront-ils
en celui dont ils n’ont point entendu parler ? Et comment entendront-ils
sans quelqu’un qui prêche ? 15 Et comment
prêcheront-ils, à moins qu’ils ne soient envoyés ? selon qu’il est
écrit : « Combien sont beaux les pieds de ceux qui annoncent* la
paix, de ceux qui annoncent* de bonnes choses » [Ésaïe 52:7]. 16 Mais tous n’ont pas obéi à l’évangile ;
car Ésaïe dit : « *Seigneur, qui est-ce qui a cru à ce qu’il a
entendu de nous ? » [Ésaïe 53:1]. 17
Ainsi la foi est de ce qu’on entend, et ce qu’on entend par la parole de Dieu. 18 Mais je dis : N’ont-ils pas
entendu ? Oui, certes, « leur voix est allée par toute la terre, et
leurs paroles jusqu’aux extrémités de la terre habitée » [Psaume 19:4].
19 Mais je dis : Israël n’a-t-il pas
connu ? Moïse, le premier, dit : « Je vous exciterai à la
jalousie par* ce qui n’est pas une nation ; je vous provoquerai à la
colère par* une nation sans intelligence » [Deutéronome 32:21]. 20 Mais Ésaïe s’enhardit tout à fait, et
dit : « J’ai été trouvé de ceux qui ne me cherchaient point, et j’ai
été manifesté à ceux qui ne s’enquéraient point de moi » [Ésaïe 65:1].
21 Mais quant à Israël, il dit :
« Tout le long du jour j’ai étendu mes mains vers un peuple désobéissant
et contredisant » [Ésaïe 65:2].


—   v. 15 : litt. : évangélisent. 


—   v. 19 : plutôt : à propos de.










Chapitre
11


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36


1 Je dis donc :
Dieu a-t-il rejeté son peuple ? Qu’ainsi n’advienne ! Car moi aussi
je suis Israélite, de la semence d’Abraham, de la tribu de Benjamin. 2 Dieu n’a point rejeté son peuple, lequel il a
préconnu. Ne savez-vous pas ce que l’écriture dit dans [l’histoire d’]Élie,
comment il fait requête à Dieu contre Israël ? 3
« *Seigneur, ils ont tué tes prophètes ; ils ont renversé tes
autels ; et moi, je suis demeuré seul, et ils cherchent ma vie ». 4 Mais que lui dit la réponse divine ?
« Je me suis réservé sept mille hommes qui n’ont pas fléchi le genou
devant Baal » [1 Rois 19:14, 18]. 5
Ainsi donc, au temps actuel aussi, il y a un résidu selon [l’]élection de [la]
grâce. 6 Or, si c’est par la grâce, ce n’est
plus sur le principe des œuvres, puisque autrement la grâce n’est plus [la]
grâce. 7 Quoi donc ? Ce qu’Israël
recherche, il ne l’a pas obtenu, mais l’élection l’a obtenu, et les autres ont
été endurcis*, 8 selon qu’il est écrit :
« Dieu leur a donné un esprit d’étourdissement, des yeux pour ne point
voir et des oreilles pour ne point entendre, jusqu’au jour d’aujourd’hui » [Ésaïe
29:10 ; et Deutéronome 29:4]. 9 Et
David dit : « Que leur table devienne pour eux un filet, et un piège,
et une occasion de chute, et une rétribution* ; 10 que leurs yeux soient obscurcis pour ne point
voir ; et courbe continuellement leur dos » [Psaume 69:22-23].


—   v. 7 : ou : aveuglés. 


—   v. 9 : plutôt : châtiment.


11 Je dis donc :
Ont-ils bronché afin qu’ils tombassent ? Qu’ainsi n’advienne ! Mais
par leur chute*, le salut [parvient] aux nations pour les** exciter à la
jalousie. 12 Or, si leur chute* est la
richesse du monde, et leur diminution, la richesse des nations, combien plus le
sera leur plénitude ! 13 Car je parle à
vous, nations, en tant que moi je suis en effet apôtre des nations, je glorifie
mon ministère, 14 si en quelque façon je puis
exciter à la jalousie ma chair* et sauver quelques-uns d’entre eux. 15 Car si leur réjection est la réconciliation du
monde, quelle sera leur réception, sinon la vie d’entre les morts.


—   v. 11 et 12 : ou : faute. 


—   v. 11** : eux, c’est-à-dire Israël,
— non pas elles. 


—   v. 14 : c’est-à-dire : les Juifs,
mes parents selon la chair.


16 Or, si les
prémices sont saintes, la masse l’est aussi ; et si la racine est sainte,
les branches le sont aussi. 17 Or, si
quelques-unes des branches ont été arrachées, et si toi qui étais un olivier
sauvage, as été enté* au milieu d’elles, et es devenu coparticipant de la
racine et de la graisse de l’olivier, 18 ne te
glorifie pas contre les branches ; mais si tu te glorifies, ce n’est pas
toi qui portes la racine, mais c’est la racine qui te porte. 19 Tu diras donc : Les branches ont été
arrachées, afin que moi je fusse enté*. 20
Bien ! elles ont été arrachées pour cause d’incrédulité, et toi tu es
debout par la foi. Ne t’enorgueillis pas, mais crains 21
(si en effet Dieu n’a pas épargné les branches [qui sont telles] selon la
nature), qu’il ne t’épargne pas non plus. 22
Considère* donc la bonté et la sévérité de Dieu : la sévérité envers ceux
qui sont tombés ; la bonté de Dieu envers toi, si tu persévères dans cette
bonté ; puisque autrement, toi aussi, tu seras coupé. 23
Et eux aussi, s’ils ne persévèrent pas dans l’incrédulité, ils seront entés*,
car Dieu est puissant pour les enter de nouveau. 24
Car si toi, tu as été coupé de l’olivier qui selon la nature était sauvage, et
as été enté* contre nature sur l’olivier franc, combien plus ceux qui en sont
selon la nature seront-ils entés* sur leur propre
olivier ? 25 Car je ne veux pas, frères,
que vous ignoriez ce mystère-ci, afin que vous ne soyez pas sages à vos propres
yeux : c’est qu’un endurcissement* partiel est arrivé à Israël jusqu’à ce
que la plénitude des nations soit entrée ; 26
et ainsi tout Israël sera sauvé, selon qu’il est écrit : « Le
libérateur* viendra de Sion ; il détournera de Jacob l’impiété**. 27 Et c’est là l’alliance de ma part pour eux,
lorsque j’ôterai leurs péchés » [Ésaïe 59:20-21 ; 27:9]. 28 En ce qui concerne l’évangile, ils sont ennemis
à cause de vous ; mais en ce qui concerne l’élection, ils sont bien-aimés
à cause des pères. 29 Car les dons de grâce et
l’appel de Dieu sont sans repentir*. 30 Car
comme vous aussi vous avez été autrefois désobéissants à Dieu et que maintenant
vous êtes devenus des objets de miséricorde par la désobéissance de ceux-ci, 31 de même ceux-ci aussi ont été maintenant
désobéissants à votre miséricorde, afin qu’eux aussi deviennent des objets de
miséricorde. 32 Car Dieu a renfermé tous,
[Juifs et nations], dans la désobéissance, afin de faire miséricorde à tous. 33 Ô profondeur des richesses et de la sagesse et
de la connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont insondables, et ses
voies introuvables ! 34 Car qui a connu
la pensée du *Seigneur, ou qui a été son conseiller ? * 35 ou qui lui a donné le premier, et il lui sera
rendu ? 36 Car de lui, et par lui, et
pour lui, sont toutes choses ! À lui soit la gloire éternellement !
Amen.


—   v. 17, 19, 23, 24 : enté = greffé. 


—   v. 22 : litt. : Vois. 


—   v. 25 : ou : aveuglement. 


—   v. 26* : litt. : Celui qui sauve. 


—   v. 26** : litt. : les impiétés. 


—   v. 29 : c’est-à-dire  :
irrévocables. 


—   v. 34 : voir Ésaïe 40:13










Chapitre
12


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21


1 Je vous exhorte
donc, frères, par les compassions de Dieu, à présenter vos corps en sacrifice
vivant, saint, agréable à Dieu, [ce qui est] votre service intelligent. 2 Et ne vous conformez pas à ce siècle ;
mais soyez transformés par le renouvellement de [votre] entendement, pour que
vous discerniez* quelle est la volonté de Dieu, bonne et agréable et parfaite. 3 Car, par la grâce qui m’a été donnée, je dis à
chacun de ceux qui sont parmi vous de ne pas avoir une haute pensée [de
lui-même], au-dessus de celle qu’il convient d’avoir, mais de penser de manière
à avoir de saines pensées, selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun.
4 Car comme dans un seul corps nous avons
plusieurs membres, et que tous les membres n’ont pas la même fonction*, 5 ainsi nous qui sommes plusieurs, sommes un seul
corps en Christ, et chacun individuellement membres l’un de l’autre. 6 Or ayant des dons de grâce différents, selon la
grâce qui nous a été donnée, soit la prophétie, [prophétisons] selon la
proportion de la foi ; 7 soit le service,
[soyons occupés] du service ; soit celui qui enseigne, [qu’il s’applique]
à l’enseignement ; 8 soit celui qui
exhorte, à l’exhortation ; — celui qui distribue, [qu’il le fasse] en
simplicité* ; celui qui est à la tête, [qu’il conduise]
soigneusement ; celui qui exerce la miséricorde, [qu’il le fasse]
joyeusement.


—   v. 2 : ou : examiniez, éprouviez. 


—   v. 4 : action. 


—   v. 8 : ou : avec libéralité.


9 Que l’amour soit
sans hypocrisie ; ayez en horreur le mal, tenez ferme au bien ; 10 quant à l’amour fraternel, soyez pleins
d’affection les uns pour les autres ; quant à l’honneur, étant les
premiers à le rendre aux autres ; 11
quant à l’activité, pas paresseux ; fervents en esprit* ; servant**
le Seigneur ; 12 vous réjouissant dans
l’espérance ; patients dans la tribulation ; persévérants dans la
prière ; 13 subvenant aux nécessités des
saints ; vous appliquant à l’hospitalité. 14
Bénissez ceux qui vous persécutent ; bénissez et ne maudissez pas. 15 Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent,
et pleurez avec ceux qui pleurent ; 16
ayant, les uns envers les autres, un même sentiment ; ne pensant pas aux
choses élevées, mais vous associant aux humbles*. Ne soyez pas sages à vos
propres yeux ;… 17 ne rendant à personne
mal pour mal ; vous proposant ce qui est honnête devant tous les
hommes ; 18 s’il est possible, autant que
cela dépend de vous, vivant en paix avec tous les hommes ; 19 ne vous vengeant pas vous-mêmes, bien-aimés ;
mais laissez agir la colère, car il est écrit : « À moi la
vengeance ; moi je rendrai, dit le *Seigneur » [Deutéronome
32:35]. 20 « Si donc ton ennemi a
faim, donne-lui à manger ; s’il a soif, donne-lui à boire ; car en
faisant cela tu entasseras des charbons de feu sur sa tête » [Proverbes
25:21-22]. 21 Ne sois pas surmonté par
le mal, mais surmonte le mal par le bien.


—   v. 11* : en et par l’Esprit ;
comparer la note à 8:9. 


—   v. 11** : servir, être esclave. 


—   v. 16 : personnes ou choses.










Chapitre
13


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14


1 Que toute âme se
soumette aux autorités qui sont au-dessus d’elle ; car il n’existe pas
d’autorité, si ce n’est de par Dieu ; et celles qui existent sont
ordonnées de Dieu ; 2 de sorte que celui
qui résiste à l’autorité résiste à l’ordonnance de Dieu ; et ceux qui
résistent feront venir* un jugement sur eux-mêmes. 3
Car les magistrats ne sont pas une terreur pour une bonne œuvre, mais pour une
mauvaise. Or veux-tu ne pas craindre l’autorité ? fais le bien, et tu
recevras d’elle de la louange ; 4 car [le
magistrat] est serviteur de Dieu pour ton bien ; mais si tu fais le mal,
crains ; car il ne porte pas l’épée en vain ; car il est serviteur de
Dieu, vengeur pour [exécuter] la colère sur celui qui fait le mal. 5 C’est pourquoi il est nécessaire d’être soumis,
non seulement à cause de la colère, mais aussi à cause de la conscience. 6 Car c’est pour cela que vous payez aussi les
tributs ; — car ils sont ministres de Dieu, s’employant constamment à cela
même. 7 Rendez à tous ce qui leur est
dû : à qui le tribut, le tribut ; à qui le péage, le péage ; à
qui la crainte, la crainte ; à qui l’honneur, l’honneur. 8 Ne devez rien à personne, sinon de vous aimer
les uns les autres, car celui qui aime les autres a accompli* [la] loi. 9 Car ce [qui est dit] : « Tu ne
commettras point adultère, tu ne tueras point, tu ne déroberas point, tu ne
convoiteras point » [Exode 20:13-17], et tout autre commandement qu’il
puisse y avoir, est résumé dans cette parole-ci : « Tu aimeras ton
prochain comme toi-même » [Lévitique 19:18]. 10
L’amour ne fait point de mal au prochain ; l’amour donc est la somme* de
la loi.


—   v. 2 : litt. : recevront. 


—   v. 8 : la loi est ainsi déjà accomplie
avant qu’elle fasse valoir ses droits ; comparer Marc 12:30-33. 


—   v. 10 : ailleurs : plénitude.


11 Et [encore]
ceci : connaissant le temps, que c’est déjà l’heure de nous réveiller du
sommeil, car maintenant le salut est plus près de nous que lorsque nous avons
cru : 12 la nuit est fort avancée, et le
jour s’est approché ; rejetons donc les œuvres des ténèbres, et revêtons
les armes de la lumière. 13 Conduisons-nous
honnêtement, comme de jour ; non point en orgies ni en ivrogneries ;
non point en impudicités ni en débauches ; non point en querelles ni en
envie. 14 Mais revêtez le seigneur Jésus
Christ, et ne prenez pas soin de la chair pour [satisfaire à ses] convoitises.










Chapitre
14


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23


1 Or quant à celui
qui est faible en foi*, recevez-le ; non pas pour la décision de questions
[douteuses]**. 2 L’un croit pouvoir manger de
toutes choses ; l’autre qui est faible, mange des herbes : 3 que celui qui mange ne méprise pas celui qui ne
mange pas ; et que celui qui ne mange pas ne juge pas celui qui mange, car
Dieu l’a reçu. 4 Qui es-tu, toi qui juges le
domestique d’autrui ? Il se tient debout ou il tombe pour son propre
maître ; et il sera tenu debout, car le Seigneur est puissant pour le
tenir debout. 5 L’un estime un jour plus qu’un
autre jour, et l’autre estime tous les jours [égaux] : que chacun soit
pleinement persuadé dans son propre esprit. 6
Celui qui a égard au jour, y a égard à cause du Seigneur ; et celui qui
mange, mange à cause du Seigneur, car il rend grâces à Dieu ; et celui qui
ne mange pas, ne mange pas à cause du Seigneur, et il rend grâces à Dieu. 7 Car nul de nous ne vit ayant égard à lui-même,
et nul ne meurt ayant égard à lui-même : 8
mais soit que nous vivions, nous vivons ayant égard au Seigneur, soit que nous
mourions, nous mourons ayant égard au Seigneur ; soit donc que nous
vivions, soit que nous mourions, nous sommes du Seigneur. 9
Car c’est pour cela que Christ est mort et qu’il a revécu, afin qu’il dominât
et sur les morts et sur les vivants. 10 Mais
toi, pourquoi juges-tu ton frère ? Ou aussi toi, pourquoi méprises-tu ton
frère ? Car nous comparaîtrons tous devant le tribunal de Dieu ; 11 car il est écrit : « Je suis vivant,
dit le *Seigneur, que tout genou se ploiera devant moi, et que toute langue
confessera hautement Dieu » [Ésaïe 45:23]. 12
Ainsi donc, chacun de nous rendra compte pour lui-même à Dieu. 13 Ne nous jugeons donc plus l’un l’autre ;
mais jugez plutôt ceci, de ne pas mettre une pierre d’achoppement ou une
occasion de chute devant votre frère. 14 Je sais, et je suis persuadé dans le seigneur
Jésus, que rien n’est souillé par soi-même, sauf qu’à celui qui croit qu’une
chose est souillée, elle lui est souillée. 15
Car si, à cause d’une viande*, ton frère est attristé, tu ne marches plus selon
l’amour. Ne détruis pas par ta viande celui pour lequel Christ est mort. 16 Que ce qui est bien en vous ne soit donc pas
blâmé. 17 Car le royaume de Dieu n’est pas
manger et boire, mais justice, et paix, et joie dans l’Esprit Saint. 18 Car celui qui en cela sert* le Christ est
agréable à Dieu et approuvé des hommes.


—   v. 1* : ou : dans la foi. 


—   v. 1** : ou : [en raisonnant].


—   v. 15 : plutôt : aliment. 


—   v. 18 : servir, comme esclave, comme 6:6.


19 Ainsi donc
poursuivons les choses qui tendent à* la paix et celles qui tendent à*
l’édification mutuelle. 20 À cause d’une
viande, ne détruis pas l’œuvre de Dieu. Toutes choses, il est vrai, sont
pures ; mais il y a du mal pour l’homme qui mange en bronchant*. 21 Il est bon de ne pas manger de chair, de ne
pas boire de vin, et de ne [faire aucune chose] en laquelle ton frère bronche,
ou est scandalisé, ou est faible. 22 Toi, tu
as de la foi ; aie-la par devers toi-même devant Dieu ; bienheureux
est celui qui ne se juge pas lui-même en ce qu’il approuve ; 23 mais celui qui hésite, s’il mange, est
condamné, parce qu’[il n’agit] pas sur un principe de foi. Or tout ce qui n’est
pas sur le principe de la foi est péché.


—   v. 19 : litt. : les choses de. 


—   v. 20 : ou : en [donnant] du
scandale.










Chapitre
15


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33


1 Or nous devons,
nous les forts, porter les infirmités des faibles, et non pas nous plaire à
nous-mêmes. 2 Que chacun de nous cherche à
plaire à son prochain, en vue du bien, pour l’édification. 3
Car aussi le Christ n’a point cherché à plaire à lui-même, mais selon qu’il est
écrit : « Les outrages de ceux qui t’outragent sont tombés sur
moi » [Psaume 69:9]. 4 Car toutes les
choses qui ont été écrites auparavant ont été écrites pour notre instruction,
afin que, par la patience et par la consolation des écritures, nous ayons
espérance. 5 Or le Dieu de patience et de
consolation vous donne d’avoir entre vous un même sentiment selon le christ
Jésus, 6 afin que, d’un commun accord, d’une
même bouche, vous glorifiiez le Dieu et Père de notre seigneur Jésus Christ. 7 C’est pourquoi recevez-vous les uns les autres,
comme aussi le Christ vous a reçus, à la gloire de Dieu.


8 Car je dis que
Jésus Christ a été serviteur de [la] circoncision, pour la vérité de Dieu, pour
la confirmation des promesses [faites] aux pères, 9
et pour que les nations glorifiassent Dieu pour [la] miséricorde, selon qu’il
est écrit : « C’est pourquoi je te célébrerai parmi les nations, et
je psalmodierai à ton nom » [Psaume 18:49]. 10
Et encore, il dit : « Nations, réjouissez-vous avec son
peuple » [Deutéronome 32:43]. 11 Et
encore : « Louez le *Seigneur, vous toutes les nations, et que tous
les peuples le célèbrent » [Psaume 117:1]. 12
Et encore Ésaïe dit : « Il y aura la racine de Jessé, et il y en aura
un qui s’élèvera pour gouverner les nations ; c’est en lui que les nations
espéreront » [Ésaïe 11:10]. 13 Or que le Dieu
d’espérance vous remplisse de toute joie et paix en croyant, pour que vous
abondiez en espérance par la puissance de l’Esprit Saint.


14 Or je suis
persuadé, mes frères, moi-même aussi, à votre égard, que vous-mêmes aussi vous
êtes pleins de bonté, remplis de toute connaissance et capables de vous
exhorter l’un l’autre. 15 Mais je vous ai
écrit en quelque sorte plus hardiment, frères, comme réveillant vos souvenirs,
à cause de la grâce qui m’a été donnée par Dieu, 16
pour que je sois ministre* du christ Jésus envers les nations, exerçant la
sacrificature dans l’évangile de Dieu, afin que l’offrande des nations soit
agréable, étant sanctifiée par l’Esprit Saint. 17
J’ai donc de quoi me glorifier dans le christ Jésus, dans les choses qui
concernent Dieu. 18 Car je n’oserai rien dire
que Christ n’ait accompli par moi pour l’obéissance des nations, par parole et
par œuvre, 19 par la puissance de miracles* et
de prodiges, par la puissance de l’Esprit [de Dieu] ; de sorte que, depuis
Jérusalem, et tout alentour, jusqu’en Illyrie, j’ai pleinement annoncé
l’évangile du Christ ; 20 mais ainsi
m’attachant à évangéliser, non pas là où Christ avait été prêché*, (afin que je
n’édifiasse pas sur le fondement d’autrui) 21
mais selon qu’il est écrit : « Ceux à qui il n’a pas été annoncé,
verront, et ceux qui n’ont pas entendu, comprendront » [Ésaïe 52:15].
22 C’est pourquoi aussi j’ai été souvent empêché
d’aller vers vous ; 23 mais maintenant,
n’ayant plus de sujet [de m’arrêter] dans ces pays-ci, et ayant depuis
plusieurs années un grand désir d’aller vers vous, 24
pour le cas où je me rendrais en Espagne… ; car j’espère que je vous
verrai à mon passage, et que vous me ferez la conduite de ce côté-là, quand
j’aurai d’abord un peu joui de vous ; 25
mais à présent je vais à Jérusalem, étant occupé au service des saints ; 26 car la Macédoine et l’Achaïe ont trouvé bon de
subvenir, par une contribution, aux besoins des pauvres d’entre les saints qui
sont à Jérusalem ; 27 car elles l’ont
pris à cœur, et elles sont leurs débiteurs ; car si les nations ont
participé à leurs [biens] spirituels, elles sont aussi sous l’obligation de les
servir dans les choses charnelles. 28 Après
donc que j’aurai achevé cette [œuvre] et que je leur aurai scellé ce fruit,
j’irai en Espagne en passant par [chez] vous. 29
Et je sais qu’en allant auprès de vous, j’irai dans la plénitude de la
bénédiction de Christ. 30 Mais je vous exhorte,
frères, par notre seigneur Jésus Christ et par l’amour de l’Esprit, à combattre
avec moi dans vos prières à Dieu pour moi, 31
afin que je sois délivré des incrédules qui sont en Judée, et que mon service
que j’ai [à accomplir] à Jérusalem soit agréable aux saints, 32 afin que j’aille vers vous avec joie par la
volonté de Dieu, et que je me récrée avec vous. 33
Or, que le Dieu de paix soit avec vous tous ! Amen.


—   v. 16 : administrateur officiel ;
ainsi aussi, 13:6 ; Philippiens 2:25 ; comparer Hébreux 1:7 et 8:2. 


—   v. 19 : litt. : signes. 


—   v. 20 : litt. : nommé.










Chapitre
16


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27


1 Or je vous
recommande Phœbé, notre sœur, qui est servante de l’assemblée qui est à Cenchrée, 2 afin que vous
la receviez dans le Seigneur, comme il convient à des saints, et que vous
l’assistiez dans toute affaire pour laquelle elle aurait besoin de vous ;
car elle-même aussi a été en aide à plusieurs, et à moi-même. 3 Saluez Prisca et Aquilas, mes compagnons
d’œuvre dans le christ Jésus 4 (qui, pour ma
vie, ont exposé leur propre cou ; auxquels je ne rends
pas grâces moi seul, mais aussi toutes les assemblées des nations), 5 et l’assemblée qui [se réunit] dans leur
maison. Saluez Épaïnète, mon bien-aimé, qui est les
prémices de l’Asie pour Christ. 6 Saluez
Marie, qui a beaucoup travaillé pour vous. 7
Saluez Andronique et Junias,
mes parents et mes compagnons de captivité, qui sont distingués parmi les
apôtres, qui même ont été avant moi en Christ. 8
Saluez Amplias, mon bien-aimé dans le Seigneur. 9 Saluez Urbain, notre compagnon d’œuvre en
Christ, et Stachys, mon bien-aimé. 10 Saluez Appellès, approuvé en Christ. Saluez ceux de chez
Aristobule. 11 Saluez Hérodion,
mon parent. Saluez ceux de chez Narcisse qui sont dans le Seigneur. 12 Saluez Tryphène et Tryphose, lesquelles travaillent dans le Seigneur. Saluez
Persis, la bien-aimée, qui a beaucoup travaillé dans le Seigneur. 13 Saluez Rufus, l’élu dans le Seigneur, et sa
mère, qui est aussi la mienne. 14 Saluez Asyncrite, Phlégon, Hermas, Patrobas, Hermès, et les frères qui sont avec eux. 15 Saluez Philologue, et Julie, Nérée et sa sœur,
et Olympas, et tous les saints qui sont avec eux. 16 Saluez-vous les uns les autres par un saint
baiser. Toutes les assemblées du Christ vous saluent.


17 Or je vous
exhorte, frères, à avoir l’œil sur ceux qui causent les divisions et les
occasions de chute par [des choses qui ne sont] pas selon la doctrine que vous
avez apprise ; et éloignez-vous d’eux. 18
Car ces sortes de gens ne servent* pas notre seigneur Christ, mais leur propre
ventre ; et par de douces paroles et un beau langage, ils séduisent les
cœurs des simples. 19 Car votre obéissance est
venue à [la connaissance de] tous. Je me réjouis donc à votre sujet ; mais
je désire que vous soyez sages quant au bien, et simples quant au mal. 20 Or le Dieu de paix brisera bientôt Satan sous
vos pieds. Que la grâce de notre seigneur Jésus Christ soit avec vous !


— v. 18 :
servir, être esclave.


21 Timothée, mon
compagnon d’œuvre, et Lucius, et Jason, et Sosipater,
mes parents, vous saluent.


22 Moi, Tertius, qui ai écrit la lettre, je vous salue dans le
Seigneur. 23 Gaïus, mon hôte et celui de toute
l’assemblée, vous salue. Éraste, l’administrateur de la ville, et le frère
Quartus vous saluent. 24 Que la grâce de notre
seigneur Jésus Christ soit avec vous tous ! Amen.


25 Or, à celui qui
est puissant pour vous affermir selon mon évangile et la prédication de Jésus
Christ, selon la révélation du mystère* à l’égard duquel le silence a été gardé
dès les temps éternels, 26 mais qui a été
manifesté maintenant, et qui, par des écrits prophétiques, a été donné à
connaître à toutes les nations, selon le commandement du Dieu éternel, pour
[l’]obéissance de [la] foi,… 27 au Dieu qui
seul est sage, par Jésus Christ, — auquel soit la gloire éternellement !
Amen.


—   v. 25 : mystère : comparer 1
Corinthiens 2:7-10 ; Éphésiens 3:2-11 ; 5:32 ; Colossiens
1:25-27 ; 2:2-3.


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 












Évangile selon JEAN
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Chapitre 1


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39 / 40 / 41 / 42 / 43 / 44 / 45 / 46 / 47 / 48 / 49 / 50 / 51 / 52


1 Au commencement
était la Parole* ; et la Parole était auprès de Dieu ; et la Parole
était Dieu. 2 Elle* était au commencement
auprès de Dieu. 3 Toutes choses furent faites
par elle, et sans elle pas une seule chose ne fut faite de ce qui a été fait. 4 En elle était [la] vie, et la vie était la
lumière des hommes*. 5 Et la lumière luit dans
les ténèbres ; et les ténèbres ne l’ont pas comprise.


—  v. 1 : ou : le Verbe (mot masculin dans l’original). 


—  v. 2 : ou : Il (le Verbe). 


—  v. 4 ou aussi : la lumière des hommes
était la vie.


6 Il y eut un homme
envoyé de Dieu ; son nom était Jean. 7
Celui-ci vint pour [rendre] témoignage, pour rendre témoignage de* la lumière,
afin que tous crussent par lui. 8 Lui n’était
pas la lumière, mais pour rendre témoignage de* la lumière : 9 la vraie lumière était celle, qui, venant dans
le monde, éclaire* tout homme. 10 Il* était
dans le monde, et le monde fut fait par lui ; et le monde ne l’a pas
connu. 11 Il vint chez soi* ; et les
siens ne l’ont pas reçu. 12 Mais à tous ceux
qui l’ont reçu, il leur a donné le droit d’être* enfants de Dieu, [savoir] à
ceux qui croient en son nom ; 13 lesquels
sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de
l’homme, mais de Dieu.


—  v. 7, 8 : ou : touchant. 


—  v. 9 : ou : est lumière à. 


—  v. 10 : c’est-à-dire  la Parole [le
Verbe] qui était lumière. 


—  v. 11 : au milieu de son peuple. 


—  v. 12 : être, devenir, c’est-à-dire
 prendre cette place.


14 Et la Parole
devint chair, et habita* au milieu de nous (et nous vîmes sa gloire, une gloire
comme d’un fils unique de la part du Père) pleine** de grâce et de
vérité ; 15 — Jean rend témoignage de
lui, et a crié, disant : C’était celui-ci duquel je disais : Celui
qui vient après moi prend place avant moi ; car il était avant moi ; 16 — car, de sa plénitude, nous tous nous avons
reçu, et grâce sur grâce. 17 Car la loi a été
donnée par Moïse ; la grâce et la vérité vinrent par Jésus Christ. 18 Personne ne vit jamais Dieu ; le Fils
unique, qui est dans le sein du Père, lui, l’a fait connaître.


—  v. 14* : proprement : dressa
tabernacle. 


—  v. 14** : pleine se rapporte à la Parole.


19 Et c’est ici le
témoignage de Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem des
sacrificateurs et des lévites, pour lui demander : Toi, qui es-tu ? 20 Et il confessa, et ne nia pas, et
confessa : Moi, je ne suis pas le Christ. 21
Et ils lui demandèrent : Quoi donc ? Es-tu Élie ? Et il
dit : Je ne le suis pas. Es-tu le prophète ? Et il répondit :
Non. 22 Ils lui dirent donc : Qui es-tu,
afin que nous donnions réponse à ceux qui nous ont envoyés ? Que dis-tu de
toi-même ? 23 Il dit : Moi, je suis
la voix de celui qui crie dans le désert : Faites droit le chemin du
*Seigneur, comme dit Ésaïe le prophète [Ésaïe 40:3]. 24
Et ils avaient été envoyés d’entre les pharisiens. 25
Et ils l’interrogèrent et lui dirent : Pourquoi donc baptises-tu, si tu
n’es ni le Christ, ni Élie, ni le prophète ? 26
Jean leur répondit, disant : Moi, je baptise d’eau ; [mais] au milieu
de vous il y en a un que vous ne connaissez pas, 27
celui qui vient après moi, duquel moi je ne suis pas digne de délier la
courroie de la sandale. 28 Ces choses
arrivèrent à Béthanie*, au delà du Jourdain, où Jean
baptisait.


—  v. 28 : non pas le village proche de
Jérusalem (11:1 ; 12:1,…), mais une localité sur la rive gauche du
Jourdain, appelée aussi Béthabara.


29 Le lendemain, il
voit Jésus venant à lui, et il dit : Voilà l’agneau de Dieu qui ôte le
péché du monde ! 30 C’est de celui-ci que
moi, je disais : Après moi vient un homme qui prend place avant moi, car
il était avant moi. 31 Et pour moi, je ne le
connaissais pas ; mais afin qu’il fût manifesté à Israël, à cause de cela,
je suis venu baptiser d’eau.


32 Et Jean rendit
témoignage, disant : J’ai vu l’Esprit descendant du ciel comme une
colombe, et il demeura sur lui. 33 Et pour
moi, je ne le connaissais pas ; mais celui qui m’a envoyé baptiser d’eau,
celui-là me dit : Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre, et demeurer
sur lui, c’est celui-là qui baptise de* l’Esprit Saint. 34
Et moi, j’ai vu et j’ai rendu témoignage que celui-ci est le Fils de Dieu.


—  v. 33 : litt. : dans.


35 Le lendemain
encore, Jean se tint là, et deux de ses disciples ; 36
et regardant Jésus qui marchait, il dit : Voilà l’agneau de Dieu ! 37 Et les deux disciples l’entendirent parler, et
ils suivirent Jésus. 38 Et Jésus se
retournant, et voyant qu’ils le suivaient, leur dit : 39
Que cherchez-vous ? Et ils lui dirent : Rabbi (ce qui, interprété,
signifie maître*), où demeures-tu ? 40 Il
leur dit : Venez et voyez. Ils allèrent donc, et virent où il
demeurait ; et ils demeurèrent auprès de lui ce jour-là : c’était
environ la dixième heure*. 41 André, le frère
de Simon Pierre, était l’un des deux qui avaient ouï parler [de lui] à Jean, et
qui l’avaient suivi. 42 Celui-ci trouve
d’abord son propre frère Simon, et lui dit : Nous avons trouvé le Messie
(ce qui, interprété, est Christ*). 43 Et il le
mena à Jésus. Jésus, l’ayant regardé, dit : Tu es Simon, le fils de
Jonas ; tu seras appelé Céphas (qui est interprété Pierre*).


—  v. 39 : ici, et ailleurs souvent :
celui qui enseigne. 


—  v. 40 : c’est-à-dire vers la fin de la
journée (divisée en douze heures). 


—  v. 42 : ou : Oint ; voir Psaume
2:2, 6 ; Matthieu 1:16. 


—  v. 43 ou : pierre.


44 Le lendemain, il
voulut s’en aller en Galilée. Et Jésus trouve Philippe, et lui dit :
Suis-moi. 45 Or Philippe était de Bethsaïda,
de la ville d’André et de Pierre. 46 Philippe
trouve Nathanaël et lui dit : Nous avons trouvé celui duquel Moïse a écrit
dans la loi et duquel les prophètes ont écrit, Jésus, le fils de Joseph, qui
est de Nazareth. 47 Et Nathanaël lui
dit : Peut-il venir quelque chose de bon de Nazareth ? Philippe lui
dit : Viens et vois. 48 Jésus vit
Nathanaël venir vers lui, et il dit de lui : Voici un vrai* Israélite, en
qui il n’y a pas de fraude. 49 Nathanaël lui
dit : D’où me connais-tu ? Jésus répondit
et lui dit : Avant que Philippe t’eût appelé, quand tu étais sous le
figuier, je te voyais. 50 Nathanaël répondit
et lui dit : Rabbi, tu es le Fils de Dieu ; tu es le roi d’Israël. 51 Jésus répondit et lui dit : Parce que je
t’ai dit que je te voyais sous le figuier, tu crois ? tu verras de plus
grandes choses que celles-ci. 52 Et il lui
dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Désormais vous verrez le
ciel ouvert, et les anges de Dieu montant et descendant sur le fils de l’homme.


—  v. 48 : litt. : vraiment.










Chapitre
2


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25


1 Et le troisième
jour, il y eut une noce à Cana de Galilée, et la mère de Jésus était là. 2 Et Jésus fut aussi convié à la noce, ainsi que
ses disciples. 3 Et le vin étant venu à
manquer, la mère de Jésus lui dit : Ils n’ont pas de vin. 4 Jésus lui dit : Qu’y a-t-il entre moi et
toi, femme ? Mon heure n’est pas encore venue. 5
Sa mère dit aux serviteurs : Faites tout ce qu’il vous dira. 6 Or il y avait là six vaisseaux de pierre, pour
tenir de l’eau, placés là selon [l’usage de] la purification des Juifs, pouvant
recevoir chacun deux ou trois mesures*. 7
Jésus leur dit : Emplissez d’eau les vaisseaux. Et ils les emplirent
jusqu’au haut. 8 Et il leur dit : Puisez
maintenant, et portez-en au maître d’hôtel. Et ils lui en portèrent. 9 Mais lorsque le maître d’hôtel eut goûté l’eau
qui était devenue du vin, et qu’il ne savait point d’où celui-ci venait* (mais
les serviteurs qui avaient puisé l’eau le savaient), le maître d’hôtel appelle
l’époux, 10 et lui dit : Tout homme sert
le bon vin le premier, et puis le moindre, après qu’on a bien bu ; toi, tu
as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. 11
Jésus fit ce commencement de [ses] miracles* à Cana de Galilée, et il manifesta
sa gloire ; et ses disciples crurent en lui.


—  v. 6 : soit : chacun une centaine de
litres environ. 


—  v. 9 : litt. : est. 


—  v. 11 : litt. : signes (ainsi, dans
tout l’évangile de Jean).


12 Après cela, il
descendit à Capernaüm, lui et sa mère et ses frères et ses disciples ; et
ils y demeurèrent peu de jours. 


13 Et la Pâque des
Juifs était proche, et Jésus monta à Jérusalem. 14
Et il trouva dans le temple* les vendeurs de bœufs et de brebis et de colombes,
et les changeurs qui y étaient assis. 15 Et
ayant fait un fouet de cordes, il les chassa tous hors du temple, et les brebis
et les bœufs ; et il répandit la monnaie des changeurs et renversa les
tables. 16 Et il dit à ceux qui vendaient les
colombes : Ôtez ces choses d’ici ; ne faites pas de la maison de mon
Père une maison de trafic. 17 [Et] ses
disciples se souvinrent qu’il est écrit : « Le zèle de ta maison me
dévore » [Psaume 69:9]. 18 Les Juifs donc
répondirent et lui dirent : Quel miracle nous montres-tu, que tu fasses
ces choses ? 19 Jésus répondit et leur
dit : Détruisez ce temple*, et en trois jours je le relèverai. 20 Les Juifs donc dirent : On a été
quarante-six ans à bâtir ce temple, et toi, tu le relèveras en trois
jours ! 21 Mais lui parlait du temple de
son corps. 22 Lors donc qu’il fut ressuscité
d’entre les morts, ses disciples se souvinrent qu’il avait dit cela ; et
ils crurent à l’écriture, et à la parole que Jésus avait dite.


—  v. 14 : l’enceinte extérieure, le
parvis ; voir note Matthieu 4:5. 


—  v. 19 : la maison même (ici, et versets
20, 21 : = l’habitation même de Dieu) ; voir la note, Matthieu 23:16


23 Et comme il était
à Jérusalem, à la Pâque, pendant la fête, plusieurs crurent en son nom,
contemplant les miracles qu’il faisait. 24
Mais Jésus lui-même ne se fiait pas à eux, parce
qu’il connaissait tous [les hommes], 25 et
qu’il n’avait pas besoin que quelqu’un rendît témoignage au sujet de
l’homme ; car lui-même connaissait ce qui était dans l’homme.










Chapitre
3


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36


1 Mais il y avait un
homme d’entre les pharisiens, dont le nom était Nicodème, qui était un chef des
Juifs. 2 Celui-ci vint à lui de nuit, et lui
dit : Rabbi, nous savons que tu es un docteur* venu de Dieu ; car
personne ne peut faire ces miracles que toi tu fais, si Dieu n’est avec lui. 3 Jésus répondit et lui dit : En vérité, en
vérité, je te dis : Si quelqu’un n’est né de nouveau*, il ne peut voir le
royaume de Dieu. 4 Nicodème lui dit :
Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il entrer une
seconde fois dans le sein de sa mère et naître ? 5
Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te dis : Si quelqu’un n’est
né d’eau et de l’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. 6 Ce qui est né de la chair est chair ; et
ce qui est né de l’Esprit est esprit. 7 Ne
t’étonne pas de ce que je t’ai dit : Il vous faut être nés de nouveau. 8 Le vent* souffle où il veut, et tu en entends
le son ; mais tu ne sais pas d’où il vient, ni où il va : il en est
ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit. 9
Nicodème répondit et lui dit : Comment ces choses peuvent-elles se
faire ? 10 Jésus répondit et lui
dit : Tu es le docteur* d’Israël, et tu ne connais pas ces choses ? 11 En vérité, en vérité, je te dis : Nous
disons ce que nous connaissons, et nous rendons témoignage de ce que nous avons
vu, et vous ne recevez pas notre témoignage. 12
Si je vous ai parlé des choses terrestres, et que vous ne croyiez pas, comment
croirez-vous, si je vous parle des choses célestes ? 13
Et personne n’est monté au ciel, sinon celui qui est descendu du ciel, le fils
de l’homme qui est dans le ciel. 14 Et comme
Moïse éleva le serpent* dans le désert, ainsi il faut que le fils de l’homme
soit élevé, 15 afin que quiconque croit en lui
ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. 16
Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique, afin que
quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la vie éternelle. 17 Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde
afin qu’il jugeât le monde, mais afin que le monde fût sauvé par lui. 18 Celui qui croit en lui n’est pas jugé, mais
celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu’il n’a pas cru au nom du Fils
unique de Dieu. 19 Or c’est ici le jugement,
que la lumière est venue dans le monde, et que les hommes ont mieux aimé les
ténèbres que la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises ; 20 car quiconque fait des choses mauvaises hait
la lumière, et ne vient pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient
reprises ; 21 mais celui qui pratique la
vérité vient à la lumière, afin que ses œuvres soient manifestées, qu’elles
sont faites en Dieu.


—  v. 2, 10 : ailleurs : maître (maître
qui enseigne). 


—  v. 3 : non seulement de nouveau, mais
entièrement à nouveau, comme d’une nouvelle source et origine de vie ;
comparer Luc 1:3 : « depuis le commencement ». 


—  v. 8 : le même mot est aussi traduit par
Esprit dans les versets 5 à 8. 


—  v. 14 : voir Nombres 21:6-9.


22 Après ces choses,
Jésus vint dans le pays de Judée, et ses disciples [avec lui] ; et il
séjourna là avec eux, et baptisait. 23 Et Jean
aussi baptisait en Énon, près de Salim, parce qu’il y avait là beaucoup
d’eau ; et on venait, et on était baptisé. 24
Car Jean n’avait pas encore été jeté en prison. 25
Il y eut donc une discussion entre quelques-uns des disciples de Jean et un
Juif, touchant la purification. 26 Et ils
vinrent à Jean, et lui dirent : Rabbi, celui qui était avec toi au delà du Jourdain, à qui tu as toi-même rendu témoignage,
voilà, il baptise, et tous viennent à lui. 27
Jean répondit et dit : Un homme ne peut rien recevoir, à moins qu’il ne
lui soit donné du ciel. 28 Vous-mêmes, vous me
rendez témoignage que j’ai dit : Ce n’est pas moi qui suis le Christ, mais
je suis envoyé devant lui. 29 Celui qui a
l’épouse est l’époux ; mais l’ami de l’époux, qui assiste et l’entend, est
tout réjoui* à cause de la voix de l’époux ; cette joie donc, qui est la
mienne, est accomplie. 30 Il faut que lui croisse,
et que moi je diminue. 31 Celui qui vient d’en
haut est au-dessus de tous*. Celui qui est de** la terre est de la terre, et
parle [comme étant] de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de
tous* ; 32 [et] de ce qu’il a vu et
entendu, de cela il rend témoignage ; et personne ne reçoit son
témoignage. 33 Celui qui a reçu son
témoignage, a scellé* que Dieu est vrai ; 34
car celui que Dieu a envoyé parle les paroles de Dieu, car Dieu ne donne pas
l’Esprit par mesure. 35 Le Père aime le Fils,
et a mis* toutes choses entre ses mains. 36
Qui croit au Fils a la vie éternelle ; mais qui désobéit* au Fils ne verra
pas la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui.


—  v. 29 : litt. : se réjouit avec joie.



—  v. 31* : ou : de tout. 


—  v. 31** : de (dans tout le verset) avec le
sens de ayant par nature son origine ici-bas. 


—  v. 33 : reconnaît par sa certitude
personnelle. 


—  v. 35 : litt. : donné. 


—  v. 36 : ou : ne croit pas.
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1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39 / 40 / 41 / 42 / 43 / 44 / 45 / 46 / 47 / 48 / 49 / 50 / 51 / 52 / 53 / 54


1 Quand donc le
Seigneur connut que les pharisiens avaient entendu dire : Jésus fait et
baptise plus de disciples que Jean 2
(toutefois Jésus lui-même ne baptisait pas, mais ses disciples), 3 il quitta la Judée, et s’en alla encore en
Galilée. 4 Et il fallait qu’il traversât la
Samarie. 5 Il vient donc à une ville de la
Samarie, nommée Sichar, près de la terre que Jacob donna à Joseph son fils. 6 Et il y avait là une fontaine de Jacob. Jésus
donc, étant lassé du chemin, se tenait là assis sur la fontaine ; c’était
environ la sixième heure. 7 Une femme de la
Samarie vient pour puiser de l’eau. Jésus lui dit : Donne-moi à boire 8 (car ses disciples s’en étaient allés à la
ville pour acheter des vivres). 9 La femme
samaritaine lui dit donc : Comment toi qui es Juif, me demandes-tu à boire
à moi qui suis une femme samaritaine ? (Car les Juifs n’ont point de
relations avec les Samaritains). 10 Jésus
répondit et lui dit : Si tu connaissais le don de Dieu, et qui est celui
qui te dit : Donne-moi à boire, toi, tu lui eusses demandé, et il t’eût
donné de l’eau vive. 11 La femme lui
dit : Seigneur*, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond ;
d’où as-tu donc cette eau vive ? 12 Es-tu
plus grand que notre père Jacob qui nous a donné le puits ; et lui-même en
a bu, et ses fils, et son bétail ? 13
Jésus répondit et lui dit : Quiconque boit de cette eau-ci aura de nouveau
soif ; 14 mais celui qui boira de l’eau
que je lui donnerai, moi, n’aura plus soif à jamais ; mais l’eau que je
lui donnerai, sera en lui une fontaine d’eau jaillissant en vie éternelle. 15 La femme lui dit : Seigneur*, donne-moi
cette eau, afin que je n’aie pas soif et que je ne vienne pas ici pour puiser. 16 Jésus lui dit : Va, appelle ton mari, et
viens ici. 17 La femme répondit et dit :
Je n’ai pas de mari. Jésus lui dit : Tu as bien dit : Je n’ai pas de
mari ; 18 car tu as eu cinq maris, et
celui que tu as maintenant n’est pas ton mari ; en cela tu as dit vrai. 19 La femme lui dit : Seigneur*, je vois que
tu es un prophète. 20 Nos pères ont adoré sur
cette montagne-ci, et vous, vous dites qu’à Jérusalem est le lieu où il faut
adorer. 21 Jésus lui dit : Femme,
crois-moi : l’heure vient que vous n’adorerez le Père, ni sur cette
montagne, ni à Jérusalem. 22 Vous, vous
adorez, vous ne savez quoi* ; nous, nous savons ce que nous
adorons** ; car le salut vient des Juifs. 23
Mais l’heure vient, et elle est maintenant, que les vrais adorateurs adoreront
le Père en esprit et en vérité ; car aussi le Père en cherche de tels qui
l’adorent. 24 Dieu est esprit, et il faut que
ceux qui l’adorent, l’adorent en esprit et en vérité. 25
La femme lui dit : Je sais que le Messie qui est appelé le Christ,
vient ; quand celui-là sera venu, il nous fera connaître toutes choses. 26 Jésus lui dit : Je le suis, moi qui te
parle. 27 Et là-dessus ses disciples
vinrent ; et ils s’étonnaient de ce qu’il parlait avec une femme ;
toutefois nul ne dit : Que lui demandes-tu ? ou, de quoi* parles-tu
avec elle ?


—  v. 11, 15, 19 : plutôt : Monsieur. 


—  v. 22* : ou : vous adorez ce que vous
ne connaissez pas. 


—  v. 22** : litt. : nous adorons nous
savons quoi. 


—  v. 27 : ou : pourquoi.


28 La femme donc
laissa sa cruche et s’en alla à la ville, et dit aux hommes : 29 Venez, voyez un homme qui m’a dit tout ce que
j’ai fait ; celui-ci n’est-il point le Christ ? 30
Ils sortirent de la ville, et ils venaient vers lui.


31 Mais pendant ce
temps, les disciples le priaient, disant : Rabbi, mange. 32 Mais il leur dit : Moi, j’ai de la viande* à
manger que vous, vous ne connaissez pas. 33
Les disciples donc dirent entre eux : Quelqu’un lui aurait-il apporté à
manger ? 34 Jésus leur dit : Ma
viande* est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, et d’accomplir son
œuvre. 35 Ne dites-vous pas, vous : Il y
a encore quatre mois, et la moisson vient ? Voici, je vous dis :
Levez vos yeux et regardez les campagnes ; car elles sont déjà blanches
pour la moisson. 36 Celui qui moissonne reçoit
un salaire et assemble du fruit en vie éternelle ; afin que, et celui qui
sème et celui qui moissonne, se réjouissent ensemble. 37
Car en ceci est [vérifiée] la vraie parole* : L’un sème, et un autre
moissonne. 38 Moi, je vous ai envoyés
moissonner ce à quoi vous n’avez pas travaillé ; d’autres ont travaillé,
et vous, vous êtes entrés dans leur travail.


—  v. 32, 34 : aliment, nourriture. 


—  v. 37 : proprement : le vrai dicton.


39 Or plusieurs des
Samaritains de cette ville-là crurent en lui, à cause de la parole de la femme
qui avait rendu témoignage : Il m’a dit tout ce que j’ai fait. 40 Quand donc les Samaritains furent venus vers
lui, ils le priaient de demeurer avec eux ; et il demeura là deux jours. 41 Et beaucoup plus de gens crurent à cause de sa
parole ; 42 et ils disaient à la
femme : Ce n’est plus à cause de ton dire que nous croyons ; car
nous-mêmes nous [l’]avons entendu, et nous connaissons que celui-ci est
véritablement le Sauveur du monde.


43 Or, après les deux
jours, il partit de là, et s’en alla en Galilée ; 44
car Jésus lui-même rendait témoignage qu’un prophète n’est pas honoré dans son
propre pays. 45 Quand donc il fut venu en
Galilée, les Galiléens le reçurent, ayant vu toutes les choses qu’il avait
faites à Jérusalem pendant la fête ; car eux aussi allaient* à la fête.


—  v. 45 : ou : étaient allés.


46 Il vint donc
encore à Cana de Galilée, où il avait, de l’eau, fait du vin. Et il y avait à
Capernaüm un seigneur de la cour, duquel le fils était malade ; 47 celui-ci, ayant ouï dire que Jésus était venu
de la Judée en Galilée, s’en alla vers lui, et le pria de descendre et de
guérir son fils ; car il allait mourir. 48
Jésus donc lui dit : Si vous ne voyez des signes et des prodiges, vous ne
croirez point. 49 Le seigneur de la cour lui
dit : Seigneur, descends avant que mon enfant meure. 50
Jésus lui dit : Va, ton fils vit. Et l’homme crut la parole que Jésus lui
avait dite, et s’en alla. 51 Et, déjà comme il
descendait, ses esclaves vinrent au-devant de lui, et lui rapportèrent que son
fils vivait. 52 Alors il s’enquit d’eux à
quelle heure il s’était trouvé mieux ; et ils lui dirent : Hier, à la
septième heure, la fièvre l’a quitté. 53 Le
père donc connut que c’était à cette heure-là à laquelle Jésus lui avait
dit : Ton fils vit. Et il crut, lui et toute sa maison. 54 Jésus fit encore ce second miracle, quand il
fut venu de Judée en Galilée.
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1 Après ces choses,
il y avait une fête des Juifs, et Jésus monta à Jérusalem. 2
Or il y a à Jérusalem, près de la porte des brebis*, un réservoir d’eau, appelé
en hébreu Béthesda, ayant cinq portiques, 3
dans lesquels étaient couchés une multitude d’infirmes, d’aveugles, de boiteux
et de gens qui avaient les membres secs, [attendant le mouvement de l’eau. 4 Car à de certaines saisons un ange descendait
dans le réservoir et agitait l’eau ; le premier donc qui entrait après que
l’eau avait été agitée, était guéri, de quelque maladie qu’il fût pris]. 5 Or il y avait là un homme infirme depuis
trente-huit ans. 6 Jésus, le voyant couché là,
et sachant qu’il était dans cet état déjà depuis longtemps, lui dit :
Veux-tu être guéri ? 7 Le malade lui
répondit : Seigneur*, je n’ai personne qui, lorsque l’eau a été agitée, me
jette dans le réservoir ; et, pendant que moi je viens, un autre descend
avant moi. 8 Jésus lui dit : Lève-toi,
prends ton petit lit, et marche. 9 Et aussitôt
l’homme fut guéri, et il prit son petit lit, et marcha. Or c’était sabbat ce
jour-là. 10 Les Juifs donc dirent à celui qui
avait été guéri : C’est [un jour de] sabbat ; il ne t’est pas permis
de prendre ton petit lit. 11 Il leur
répondit : Celui qui m’a guéri, celui-là m’a dit : Prends ton petit
lit, et marche. 12 Ils lui demandèrent
donc : Qui est l’homme qui t’a dit : Prends ton petit lit, et
marche ? 13 Mais celui qui avait été
guéri ne savait pas qui c’était ; car Jésus s’était retiré de là, une
foule se trouvant dans ce lieu. 14 Après ces
choses, Jésus le trouva dans le temple, et lui dit : Voici, tu es
guéri ; ne pèche plus, de peur que pis ne t’arrive. 15
L’homme s’en alla et annonça aux Juifs que c’était Jésus qui l’avait guéri. 16 Et à cause de cela les Juifs persécutaient
Jésus [et cherchaient à le faire mourir], parce qu’il avait fait ces choses en
un jour de sabbat. 17 Mais Jésus leur
répondit : Mon Père travaille jusqu’à maintenant, et moi je travaille. 18 À cause de cela donc les Juifs cherchaient
d’autant plus à le faire mourir, parce que non seulement il violait* le sabbat,
mais aussi parce qu’il disait que Dieu était son propre Père, se faisant égal à
Dieu. 19 Jésus donc répondit et leur
dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Le Fils ne peut rien faire
de lui-même, à moins qu’il ne voie faire une chose au Père, car quelque chose
que celui-ci fasse, cela, le Fils aussi de même le fait. 20
Car le Père aime le Fils, et lui montre toutes les choses qu’il fait lui-même,
et il lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci, afin que vous soyez
dans l’admiration. 21 Car comme le Père
réveille* les morts et les vivifie, de même aussi le Fils vivifie ceux qu’il
veut ; 22 car aussi le Père ne juge
personne, mais il a donné tout le jugement au Fils ; 23
afin que tous honorent le Fils comme ils honorent le Père. Celui qui n’honore
pas le Fils, n’honore pas le Père qui l’a envoyé. 24
En vérité, en vérité, je vous dis que celui qui entend ma parole, et qui croit
celui qui m’a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ;
mais il est passé de la mort à la vie. 25 En
vérité, en vérité, je vous dis que l’heure vient, et elle est maintenant, que
les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront entendue
vivront. 26 Car comme le Père a la vie en
lui-même, ainsi il a donné au Fils aussi d’avoir la vie en lui-même ; 27 et il lui a donné autorité de juger aussi,
parce qu’il est fils de l’homme. 28 Ne vous
étonnez pas de cela ; car l’heure vient en laquelle tous ceux qui sont
dans les sépulcres entendront sa voix ; 29
et ils sortiront, ceux qui auront pratiqué le bien, en résurrection de
vie ; et ceux qui auront fait le mal, en résurrection de jugement. 30 Je ne puis rien faire, moi, de moi-même ;
je juge selon ce que j’entends, et mon jugement est juste ; car je ne
cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m’a envoyé. 31 Si moi je rends témoignage de moi-même, mon
témoignage n’est pas vrai. 32 C’est un autre
qui rend témoignage de moi ; et je sais que le témoignage qu’il rend de
moi est vrai. 33 Vous, vous avez envoyé auprès
de Jean, et il a rendu témoignage à la vérité ; 34
mais moi, je ne reçois pas témoignage de l’homme, mais je dis ces choses afin
que vous, vous soyez sauvés. 35 Celui-là était
la lampe ardente et brillante ; et vous, vous avez voulu vous réjouir pour
un temps à sa lumière ; 36 mais moi, j’ai
un témoignage plus grand que celui de Jean ; car les œuvres que le Père
m’a données pour les accomplir, ces œuvres mêmes que je fais rendent témoignage
de moi, que le Père m’a envoyé. 37 Et le Père
qui m’a envoyé, lui, a rendu témoignage de moi. Jamais vous n’avez entendu sa
voix, ni vu sa figure* ; 38 et vous
n’avez pas sa parole demeurant en vous ; car celui-là que lui a envoyé,
vous, vous ne le croyez pas. 39 Sondez* les
écritures, car vous, vous estimez avoir en elles la vie éternelle, et ce sont
elles qui rendent témoignage de moi : 40
— et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie. 41
Je ne reçois pas de gloire des hommes ; 42
mais je vous connais, [et je sais] que vous n’avez pas l’amour de Dieu en vous.
43 Moi, je suis venu au nom de mon Père, et
vous ne me recevez pas ; si un autre vient en son propre nom, celui-là
vous le recevrez. 44 Comment pouvez-vous
croire, vous qui recevez de la gloire l’un de l’autre et qui ne cherchez pas la
gloire qui [vient] de Dieu seul* ? 45 Ne
pensez pas que moi, je vous accuserai devant le Père ; il y en a un qui
vous accuse, Moïse en qui vous espérez. 46 Car
si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi ; car lui a écrit de moi. 47 Mais si vous ne croyez pas ses écrits, comment
croirez-vous mes paroles ?


—  v. 2 : comparer Néhémie 3:1, 32 ;
12:39. 


—  v. 7 : plutôt : Monsieur. 


—  v. 18 : ou : anéantissait. 


—  v. 21 : ailleurs : ressuscite. 


—  v. 37 : ou : son aspect. 


—  v. 39 : ou : Vous sondez ; ce
n’est pas un commandement, en tout cas, mais un appel. 


—  v. 44 : ou : du seul Dieu.










Chapitre
6


1 / 2
/ 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39 / 40 / 41 / 42 / 43 / 44 / 45 / 46 / 47 / 48 / 49 / 50 / 51 / 52 / 53 / 54 / 55 / 56 / 57 / 58 / 59 / 60 / 61 / 62 / 63 / 64 / 65 / 66 / 67 / 68 / 69 / 70 / 71


1 Après ces choses
Jésus s’en alla de l’autre côté de la mer de Galilée, [qui est la mer] de
Tibérias. 2 Et une grande foule le suivit,
parce qu’ils voyaient les miracles qu’il faisait sur ceux qui étaient malades. 3 Et Jésus monta sur la montagne, et s’assit là
avec ses disciples. 4 Or la Pâque, la fête des
Juifs, était proche. 5 Jésus donc, ayant levé
les yeux, et voyant qu’une grande foule venait à lui, dit à Philippe :
D’où achèterons-nous des pains, afin que ceux-ci mangent ? 6 Mais il disait cela pour l’éprouver, car lui
savait ce qu’il allait faire. 7 Philippe lui
répondit : Pour deux cents deniers* de pain ne leur suffirait pas, pour
que chacun en reçût quelque peu. 8 L’un de ses
disciples, André, le frère de Simon Pierre, lui dit : 9
Il y a ici un petit garçon qui a cinq pains d’orge et deux poissons ; mais
qu’est-ce que cela pour tant de monde ? 10
Et Jésus dit : Faites asseoir les gens (or il y avait beaucoup d’herbe en
ce lieu-là). Les hommes donc s’assirent, au nombre d’environ cinq mille. 11 Et Jésus prit les pains ; et ayant rendu
grâces, il les distribua à ceux qui étaient assis ; de même aussi des
poissons, autant qu’ils en voulaient. 12 Et après
qu’ils furent rassasiés, il dit à ses disciples : Amassez les morceaux qui
sont de reste, afin que rien ne soit perdu. 13
Ils les amassèrent donc et remplirent douze paniers des morceaux qui étaient de
reste des cinq pains d’orge, lorsqu’ils eurent mangé. 14
Les hommes donc, ayant vu le miracle que Jésus avait fait, disaient :
Celui-ci est véritablement le prophète qui vient dans le monde. 15 Jésus donc, sachant qu’ils allaient venir et
l’enlever afin de le faire roi, se retira encore sur la montagne, lui tout
seul.


—  v. 7 : voir note à Marc 6:37.


16 Et quand le soir
fut venu, ses disciples descendirent à la mer. 17
Et étant montés sur une nacelle, ils allèrent de l’autre côté de la mer, à
Capernaüm. Et il faisait déjà nuit, et Jésus n’était pas venu à eux. 18 Et la mer s’élevait par un grand vent qui
soufflait. 19 Ayant donc ramé environ
vingt-cinq ou trente stades, ils voient Jésus marchant sur la mer et
s’approchant de la nacelle ; et ils furent saisis de peur. 20 Mais il leur dit : C’est moi, n’ayez
point de peur. 21 Ils étaient donc tout
disposés à le recevoir dans la nacelle ; et aussitôt la nacelle prit terre
au lieu où ils allaient.


22 Le lendemain, la
foule qui était de l’autre côté de la mer, voyant qu’il n’y avait point là d’autre petite nacelle que celle-là sur laquelle
ses disciples étaient montés, et que Jésus n’était pas entré avec ses disciples
dans la nacelle, mais que ses disciples s’en étaient allés seuls 23 (mais d’autres petites nacelles étaient venues
de Tibérias, près du lieu où ils avaient mangé le pain, après que le Seigneur
eut rendu grâces) ; 24 — lors donc que la
foule vit que Jésus n’était point là, ni ses
disciples, ils montèrent eux-mêmes sur les nacelles, et vinrent à Capernaüm,
cherchant Jésus. 25 Et l’ayant trouvé de
l’autre côté de la mer, ils lui dirent : Rabbi, quand es-tu venu
ici ? 26 Jésus leur répondit et
dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Vous me cherchez, non parce
que vous avez vu des miracles, mais parce que vous avez mangé des pains et que
vous avez été rassasiés. 27 Travaillez, non
point pour la viande* qui périt, mais pour la viande* qui demeure jusque dans
la vie éternelle, laquelle le fils de l’homme vous donnera ; car c’est lui
que le Père, Dieu, a scellé**. 28 Ils lui
dirent donc : Que ferons-nous pour faire* les œuvres de Dieu ? 29 Jésus répondit et leur dit : C’est ici
l’œuvre de Dieu, que vous croyiez en celui qu’il a envoyé. 30
Ils lui dirent donc : Quel miracle fais-tu donc, toi, afin que nous le
voyions, et que nous te croyions ? Quelle œuvre fais-tu ? 31 Nos pères ont mangé la manne au désert, ainsi
qu’il est écrit : « Il leur a donné à manger du pain venant du
ciel » [Psaume 78:24]. 32 Jésus donc leur
dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Moïse ne vous a pas donné
le pain qui vient du ciel, mais mon Père vous donne le véritable pain qui vient
du ciel. 33 Car le pain de Dieu est celui qui
descend du ciel, et qui donne la vie au monde. 34
Ils lui dirent donc : Seigneur, donne-nous toujours ce pain-là. 35 Et Jésus leur dit : Moi, je suis le pain
de vie. Celui qui vient à moi n’aura jamais faim ; et celui qui croit en
moi n’aura jamais soif. 36 Mais je vous ai dit
qu’aussi vous m’avez vu, et vous ne croyez pas. 37
Tout ce que* le Père me donne viendra à moi ; et je ne mettrai point
dehors celui qui vient à moi ; 38 car je
suis descendu du ciel, non pour faire ma volonté, mais la volonté de celui qui
m’a envoyé. 39 Or c’est ici la volonté de
celui qui m’a envoyé : que je ne perde rien de tout ce qu’il* m’a donné,
mais que je le ressuscite au dernier jour. 40
Car c’est ici la volonté de mon Père : que quiconque discerne* le Fils et
croit en lui, ait la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au
dernier jour. 41 Les Juifs donc murmuraient
contre lui, parce qu’il avait dit : Moi, je suis le pain descendu du
ciel ; 42 et ils disaient : N’est-ce
pas ici Jésus, le fils de Joseph, duquel nous connaissons le père et la
mère ? Comment donc celui-ci dit-il : Je suis descendu du ciel ?
43 Jésus donc répondit et leur dit : Ne
murmurez pas entre vous. 44 Nul ne peut venir
à moi, à moins que le Père qui m’a envoyé ne le tire ; et moi, je le
ressusciterai au dernier jour. 45 Il est écrit
dans les prophètes : « Et ils seront tous enseignés de Dieu » [Ésaïe 54:13].
Quiconque a entendu le Père* et a appris [de lui], vient à moi. 46 Non pas que quelqu’un ait vu le Père, sinon
celui qui est de Dieu* ; celui-là a vu le Père. 47
En vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui croit [en moi], a la vie
éternelle. 48 Moi, je suis le pain de vie. 49 Vos pères ont mangé la manne au désert, et
sont morts ; 50 c’est ici le pain qui
descend du ciel, afin que quelqu’un en mange et ne meure pas. 51 Moi, je suis le pain vivant qui est descendu
du ciel : si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement ; or
le pain aussi que moi je donnerai, c’est ma chair, laquelle moi je donnerai
pour la vie du monde. 52 Les Juifs disputaient
donc entre eux, disant : Comment celui-ci peut-il nous donner sa chair à
manger ? 53 Jésus donc leur dit : En
vérité, en vérité, je vous dis : Si vous ne mangez la chair du fils de
l’homme et ne buvez son sang, vous n’avez pas la vie en vous-mêmes. 54 Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang
a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 55 Car ma chair est en vérité un* aliment, et mon
sang est en vérité un* breuvage. 56 Celui qui
mange ma chair et qui boit mon sang demeure en moi et moi en lui. 57 Comme le Père [qui est] vivant m’a envoyé, et
que moi, je vis à cause* du Père, de même celui qui me mangera, celui-là aussi
vivra à cause* de moi. 58 C’est ici le pain
qui est descendu du ciel, non pas comme les pères mangèrent et
moururent* : celui qui mangera ce pain vivra éternellement. 59 Il dit ces choses dans la synagogue,
enseignant à Capernaüm.


—  v. 27* : la nourriture. 


—  v. 27** : a accrédité comme par un sceau. 


—  v. 28 : faire (faire une œuvre, verset
30), plutôt : travailler, comme au verset 27. 


—  v. 37, 39 : ici, dans le sens de :
tous ceux que, comme aussi ailleurs dans Jean. 


—  v. 40 : ou : voit, contemple ;
comparer 4:19. 


—  v. 45 : litt. : de la part du Père. 


—  v. 46 : litt. : de la part de Dieu. 


—  v. 55 : ou : est un vrai. 


—  v. 57 : non pas simplement par, moyennant,
mais : je vis en raison de, et parce qu’il est et vit. 


—  v. 58 : ou : ont mangé et sont morts.


60 Plusieurs donc de
ses disciples, l’ayant entendu, dirent : Cette parole est dure ; qui
peut l’ouïr ? 61 Et Jésus, sachant en
lui-même que ses disciples murmuraient là-dessus, leur dit : Ceci vous
scandalise-t-il ? 62 Si donc vous voyez
le fils de l’homme monter où il était auparavant… ? 63
C’est l’Esprit qui vivifie ; la chair ne profite de rien : les
paroles que moi je vous ai dites sont esprit et sont vie ; 64 mais il y en a quelques-uns d’entre vous qui
ne croient pas ; car Jésus savait, dès le commencement, qui étaient ceux
qui ne croyaient pas, et qui était celui qui le livrerait. 65
Et il dit : C’est pour cela que je vous ai dit que nul ne peut venir à
moi, à moins qu’il ne lui soit donné du Père. 66
Dès lors plusieurs de ses disciples se retirèrent ; et ils ne marchaient
plus avec lui. 67 Jésus donc dit aux
douze : Et vous, voulez-vous aussi vous en aller ? 68 Simon Pierre lui répondit : Seigneur,
auprès de qui nous en irions-nous ? Tu as les paroles de la vie
éternelle ; 69 et nous, nous croyons et
nous savons que toi, tu es le Saint de Dieu. 70
Jésus leur répondit : N’est-ce pas moi qui vous ai choisis, vous, les
douze, et l’un d’entre vous est un diable ? 71
Or il parlait de Judas Iscariote, [fils] de Simon ; car c’était lui qui
allait le livrer, lui qui était l’un des douze.
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1 Et après ces
choses, Jésus se tenait en Galilée, car il ne voulait pas se tenir en Judée,
parce que les Juifs cherchaient à le faire mourir. 2
Or la fête des Juifs, celle des tabernacles, était proche. 3
Ses frères lui dirent donc : Pars d’ici et va en Judée, afin que tes
disciples aussi voient les œuvres que tu fais ; 4
car nul ne fait quelque chose en secret et ne cherche à être lui-même
publiquement connu ; si tu fais ces choses, montre-toi au monde toi-même. 5 Car ses frères ne croyaient pas en lui non
plus. 6 Jésus donc leur dit : Mon temps n’est
pas encore venu, mais votre temps est toujours prêt. 7
Le monde ne peut pas vous haïr ; mais il me hait, parce que moi je rends
témoignage de lui, que ses œuvres sont mauvaises. 8
Vous, montez à cette fête ; moi, je ne monte pas à cette fête, car mon
temps n’est pas encore accompli. 9 Leur ayant
dit ces choses, il demeura en Galilée.


10 Mais lorsque ses
frères furent montés, alors lui aussi monta à la fête, non pas publiquement,
mais comme en secret. 11 Les Juifs donc le
cherchaient à la fête et disaient : Où est cet [homme] ? 12 Et il y avait une grande rumeur à son sujet
parmi les foules. Les uns disaient : Il est homme de bien. D’autres
disaient : Non, mais il séduit la foule. 13
Toutefois personne ne parlait ouvertement de lui, par crainte des Juifs.


14 Mais, comme on
était déjà au milieu de la fête, Jésus monta au temple, et il enseignait. 15 Les Juifs donc s’étonnaient, disant :
Comment celui-ci connaît-il les lettres, vu qu’il ne [les] a point
apprises ? 16 Jésus donc leur répondit et
dit : Ma doctrine n’est pas mienne, mais de celui qui m’a envoyé. 17 Si quelqu’un veut faire sa volonté*, il
connaîtra de la doctrine si elle est de Dieu, ou si moi je parle de par
moi-même. 18 Celui qui parle de par lui-même
cherche sa propre gloire ; mais celui qui cherche la gloire de celui qui
l’a envoyé, celui-là est vrai, et il n’y a point d’injustice en lui. 19 Moïse ne vous a-t-il pas donné la loi ?
Et nul d’entre vous n’observe la loi. Pourquoi cherchez-vous à me faire
mourir ? 20 La foule répondit et
dit : Tu as un démon ; qui cherche à te faire mourir ? 21 Jésus répondit et leur dit : J’ai fait
une* œuvre, et vous vous étonnez tous. 22
C’est pourquoi Moïse* vous a donné la circoncision (non qu’elle soit de Moïse,
mais elle est des pères), et vous circoncisez un homme en un jour de sabbat. 23 Si un homme reçoit la circoncision en un jour
de sabbat, afin que la loi de Moïse ne soit pas violée, êtes-vous irrités
contre moi de ce que j’ai guéri un homme tout entier en un jour de
sabbat ? 24 Ne jugez pas sur l’apparence,
mais portez un jugement juste. 25 Quelques-uns
donc de ceux de Jérusalem disaient : N’est-ce pas celui qu’ils cherchent à
faire mourir ? 26 Et voici, il parle
librement, et ils ne lui disent rien : les chefs auraient-ils vraiment
reconnu que celui-ci est le Christ ? 27
Mais nous connaissons celui-ci, [et nous savons] d’où il est ; mais
lorsque le Christ viendra, personne ne sait d’où il est. 28
Jésus donc criait dans le temple, enseignant et disant : Et vous me
connaissez, et vous savez d’où je suis : et je ne suis pas venu de par
moi-même, mais celui qui m’a envoyé est véritable, et vous ne le connaissez
pas. 29 Moi, je le connais, car je viens de
lui*, et c’est lui qui m’a envoyé. 30 Ils
cherchaient donc à le prendre ; et personne ne mit la main sur lui, parce
que son heure n’était pas encore venue. 31 Et
plusieurs d’entre la foule crurent en lui, et disaient : Le Christ, quand
il sera venu, fera-t-il plus de miracles que celui-ci n’en a fait ? 32 Les pharisiens entendirent la foule murmurant
ces choses de lui ; et les pharisiens et les principaux sacrificateurs
envoyèrent des huissiers pour le prendre. 33
Jésus donc dit : Je suis encore pour un peu de temps avec vous, et je m’en
vais à celui qui m’a envoyé. 34 Vous me chercherez,
et vous ne me trouverez pas ; et là où moi je serai, vous, vous ne pouvez
venir. 35 Les Juifs donc dirent entre
eux : Où celui-ci va-t-il aller que nous ne le trouverons pas ?
Va-t-il aller à la dispersion* [au milieu] des Grecs, et enseigner les
Grecs ? 36 Quelle est cette parole qu’il
a dite : Vous me chercherez, et vous ne me trouverez pas ; et là où
moi je serai, vous, vous ne pouvez venir ?


—  v. 17 : c’est-à-dire la volonté de
celui qui m’a envoyé (verset 16). 


—  v. 21 : une, une seule. 


—  v. 22 : ou : et vous vous étonnez
tous à cause de cela. Moïse vous a. 


—  v. 29 : litt. : je suis de par lui. 


—  v. 35 : la dispersion : les Juifs
dispersés parmi les nations, hors de la Palestine (voir 1 Pierre 1:1).


37 Et en la dernière
journée, la grande journée de la fête, Jésus se tint là et cria, disant :
Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive. 38
Celui qui croit en moi, selon ce qu’a dit l’écriture*, des fleuves d’eau vive
couleront de son ventre**. 39 (Or il disait
cela de l’Esprit qu’allaient recevoir ceux qui croyaient en lui ; car
l’Esprit n’était pas encore, parce que Jésus n’avait pas encore été glorifié). 40 Des gens de la foule donc, ayant entendu cette
parole, disaient : Celui-ci est véritablement le prophète. 41 D’autres disaient : Celui-ci est le
Christ. D’autres disaient : Le Christ vient-il donc de Galilée ? 42 L’écriture n’a-t-elle pas dit que le Christ
vient de la semence de David et de la bourgade de Bethléhem*, où était
David ? 43 Il y eut donc de la division
dans la foule à cause de lui. 44 Et
quelques-uns d’entre eux voulaient le prendre ; mais personne ne mit les
mains sur lui. 45 Les huissiers donc s’en
vinrent vers les principaux sacrificateurs et les pharisiens ; et ceux-ci
leur dirent : Pourquoi ne l’avez-vous pas amené ? 46 Les huissiers répondirent : Jamais homme
ne parla comme cet homme. 47 Les pharisiens
donc leur répondirent : Et vous aussi, êtes-vous séduits ? 48 Aucun d’entre les chefs ou d’entre les
pharisiens, a-t-il cru en lui ? 49 Mais
cette foule qui ne connaît pas la loi est maudite. 50
Nicodème, qui était l’un d’entre eux, leur dit : 51
Notre loi juge-t-elle l’homme avant de l’avoir entendu et d’avoir connu ce
qu’il fait ? 52 Ils répondirent et lui
dirent : Et toi, es-tu aussi de Galilée ? Enquiers-toi, et vois qu’un
prophète n’est pas suscité de Galilée*.


—  v. 38* : comparer Ésaïe 58:11. 


—  v. 38** : c’est-à-dire du plus profond de
son être. 


—  v. 42 : voir Michée 5:2. 


—  v. 52 : ou : qu’aucun prophète ne s’est
levé de Galilée.


53 Et chacun s’en
alla dans sa maison. Chapitre 8. …
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… 1 Et Jésus s’en alla à la montagne des
Oliviers.


2 Et au point du jour
il vint encore au temple, et tout le peuple vint à lui ; et s’étant assis,
il les enseignait. 3 Et les scribes et les
pharisiens lui amènent une femme surprise en adultère ; et l’ayant placée
devant lui, 4 ils lui disent : Maître,
cette femme a été surprise sur le fait même, commettant adultère. 5 Or, dans la loi, Moïse nous a commandé de
lapider de telles femmes* : toi donc, que dis-tu ? 6 Or ils disaient cela pour l’éprouver, afin
qu’ils eussent de quoi l’accuser. Mais Jésus, s’étant baissé, écrivait avec le
doigt sur la terre. 7 Et comme ils
continuaient à l’interroger, s’étant relevé, il leur dit : Que celui de
vous qui est sans péché, jette le premier la pierre contre elle. 8 Et s’étant encore baissé, il écrivait sur la
terre. 9 Et eux, l’ayant entendu, sortirent un
à un, en commençant depuis les plus anciens jusqu’aux derniers ; et Jésus
fut laissé seul avec la femme devant lui*. 10
Et Jésus, s’étant relevé et ne voyant personne que la femme, lui dit :
Femme, où sont-ils, ceux-là, tes accusateurs ? Nul ne t’a-t-il
condamnée ? 11 Et elle dit : Nul,
Seigneur. Et Jésus lui dit : Moi non plus, je ne te condamne pas ;
va, — dorénavant ne pèche plus.


—  v. 5 : Lévitique 20:10 ; Deutéronome
22:22. 


—  v. 9 : litt. : étant au milieu.


12 Jésus donc leur
parla encore, disant : Moi, je suis la lumière du monde ; celui qui
me suit ne marchera point dans les ténèbres, mais il aura la lumière de la vie.
13 Les pharisiens donc lui dirent : Tu
rends témoignage de* toi-même ; ton témoignage n’est pas vrai. 14 Jésus répondit et leur dit : Quoique moi
je rende témoignage de* moi-même, mon témoignage est vrai, car je sais d’où je
suis venu et où je vais ; mais vous, vous ne savez pas d’où je viens et où
je vais. 15 Vous, vous jugez selon la
chair ; moi, je ne juge personne. 16 Et
si aussi moi, je juge, mon jugement est vrai, car je ne suis pas seul, mais moi
et le Père qui m’a envoyé. 17 Et il est écrit
aussi dans votre loi, que le témoignage de deux hommes est vrai*. 18 Moi, je rends témoignage de* moi-même ;
et le Père qui m’a envoyé rend aussi témoignage de* moi. 19
Ils lui dirent donc : Où est ton père ? Jésus répondit : Vous ne
connaissez ni moi, ni mon Père ; si vous m’aviez connu, vous auriez connu
aussi mon Père. 20 Il dit ces paroles dans le
trésor, enseignant dans le temple ; et personne ne le prit, parce que son
heure n’était pas encore venue.


—  v. 13, 14, 18 : litt. : touchant. 


—  v. 17 : voir Deutéronome 19:15.


21 [Jésus] leur dit
donc encore : Moi, je m’en vais, et vous me chercherez ; et vous
mourrez dans votre péché : là où moi je vais, vous, vous ne pouvez venir. 22 Les Juifs donc disaient : Se tuera-t-il,
qu’il dise : Là où moi je vais, vous, vous ne pouvez venir ? 23 Et il leur dit : Vous êtes d’en
bas* ; moi, je suis d’en haut** : vous êtes de ce monde ; moi,
je ne suis pas de ce monde. 24 Je vous ai donc
dit que vous mourrez dans vos péchés ; car si vous ne croyez pas que c’est
moi, vous mourrez dans vos péchés. 25 Ils lui
disaient donc : Toi, qui es-tu ? Et Jésus leur dit : Absolument*
ce qu’aussi je vous dis. 26 J’ai beaucoup de
choses à dire de vous et à juger ; mais celui qui m’a envoyé est vrai, et
les choses que j’ai ouïes de lui, moi, je les dis au monde. 27 Ils ne connurent pas qu’il leur parlait du
Père. 28 Jésus donc leur dit : Quand vous
aurez élevé le fils de l’homme, alors vous connaîtrez que c’est moi*, et que je
ne fais rien de moi-même, mais que, selon que le Père m’a enseigné, je dis ces
choses. 29 Et celui qui m’a envoyé est avec
moi ; il ne m’a pas laissé seul, parce que moi, je fais toujours les
choses qui lui plaisent. 30 Comme il disait
ces choses, plusieurs crurent en lui.


—  v. 23* : litt. : de ces choses qui
sont en bas. 


—  v. 23** litt. : de ces choses qui sont en
haut. 


—  v. 25 : dans le principe et l’universalité
de ce que je suis. Sa parole, son langage, le présentait lui-même, — étant la
vérité. 


—  v. 28 : c’est-à-dire : qui je suis (le
Fils et l’Envoyé du Père).


31 Jésus donc dit aux
Juifs qui avaient cru en lui : Si vous persévérez dans ma parole, vous
êtes vraiment mes disciples ; 32 et vous
connaîtrez la vérité, et la vérité vous affranchira. 33
Ils lui répondirent : Nous sommes la postérité d’Abraham, et jamais nous
ne fûmes dans la servitude de personne ; comment dis-tu, toi : Vous
serez rendus libres ? 34 Jésus leur
répondit : En vérité, en vérité, je vous dis : Quiconque pratique le
péché est esclave du péché. 35 Or l’esclave ne
demeure pas dans la maison pour toujours ; le fils y demeure pour
toujours. 36 Si donc le Fils vous affranchit,
vous serez réellement libres. 37 Je sais que
vous êtes la postérité d’Abraham ; mais vous cherchez à me faire mourir,
parce que ma parole n’a pas d’entrée auprès de vous. 38
Moi, je dis ce que j’ai vu chez mon Père ; vous aussi donc, vous faites*
les choses que vous avez entendues de la part de votre père. 39 Ils répondirent et lui dirent : Abraham
est notre père. Jésus leur dit : Si vous étiez enfants d’Abraham, vous
feriez les œuvres d’Abraham ; 40 mais
maintenant vous cherchez à me faire mourir, moi, un homme qui vous ai dit* la
vérité que j’ai ouïe de Dieu : Abraham n’a pas fait cela. 41 Vous, vous faites les œuvres de votre père.
Ils lui dirent donc : Nous ne sommes pas nés de la fornication ; nous
avons un* père, Dieu. 42 Jésus leur dit :
Si Dieu était votre père, vous m’aimeriez, car moi je procède de Dieu et je
viens de lui ; car je ne suis pas venu de moi-même, mais c’est lui qui m’a
envoyé. 43 Pourquoi n’entendez-vous pas mon
langage ? Parce que vous ne pouvez pas ouïr ma parole. 44 Vous, vous avez pour père le diable, et vous
voulez faire les convoitises de votre père. Lui a été meurtrier dès le
commencement, et il n’a pas persévéré* dans la vérité, car il n’y a pas de
vérité en lui. Quand il profère le mensonge, il parle de son propre fonds, car
il est menteur, et le père du mensonge. 45
Mais moi, parce que je dis la vérité, vous ne me croyez pas. 46 Qui d’entre vous me convainc de péché* ?
Si je dis la vérité, vous, pourquoi ne me croyez-vous pas ? 47 Celui qui est de Dieu entend les paroles de
Dieu ; c’est pourquoi vous, vous n’entendez pas, parce que vous n’êtes pas
de Dieu. 48 Les Juifs répondirent et lui
dirent : Ne disons-nous pas bien que tu es un Samaritain, et que tu as un
démon ? 49 Jésus répondit : Moi, je
n’ai point un démon, mais j’honore mon Père, et vous, vous jetez du déshonneur
sur moi. 50 Mais pour moi, je ne cherche pas
ma gloire ; il y en a un qui cherche, et qui juge. 51
En vérité, en vérité, je vous dis : Si quelqu’un garde ma parole, il ne
verra point la mort, à jamais. 52 Les Juifs
donc lui dirent : Maintenant nous connaissons que tu as un démon :
Abraham est mort, et les prophètes, et toi, tu dis : Si quelqu’un garde ma
parole, il ne goûtera point la mort, à jamais. 53
Es-tu plus grand que notre père Abraham, qui est mort ? et les prophètes
sont morts. Qui te fais-tu toi-même ? 54
Jésus répondit : Si moi je me glorifie moi-même, ma gloire n’est
rien ; c’est mon Père qui me glorifie, lui de qui vous dites : Il est
notre Dieu. 55 Et vous ne le connaissez*
pas ; mais moi, je le connais** : et si je disais que je ne le
connais pas, je serais menteur, semblable à vous ; mais je le connais, et
je garde sa parole. 56 Abraham, votre père, a
tressailli de joie de ce qu’il verrait* mon jour ; et il l’a vu, et s’est
réjoui. 57 Les Juifs donc lui dirent : Tu
n’as pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham ! 58
Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous dis : Avant qu’Abraham
fût*, je suis. 59 Ils prirent donc des pierres
pour les jeter contre lui ; mais Jésus se cacha et sortit du temple.


—  v. 38 : faire, ici, faire habituellement
ou de manière caractéristique ; ailleurs : pratiquer. 


—  v. 40 : litt. : parlé. 


—  v. 41 : un seul. 


—  v. 44 : litt. : ne s’est pas tenu
debout. 


—  v. 46 : c’est-à-dire de défaillance
dans l’accomplissement de ma mission. 


—  v. 55* connaître, objectivement, — pour les
Juifs 


—  v. 55** connaître : ici, et jusqu’à la fin
du verset : connaître subjectivement. 


—  v. 56 : ou : de voir. 


—  v. 58 : vint à l’existence.
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1 Et comme il
passait, il vit un homme aveugle dès sa naissance. 2
Et ses disciples l’interrogèrent, disant : Rabbi, qui a péché :
celui-ci, ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ? 3 Jésus répondit : Ni celui-ci n’a péché, ni
ses parents ; mais c’est afin que les œuvres de Dieu soient manifestées en
lui. 4 Il me faut faire* les œuvres de celui
qui m’a envoyé, tandis qu’il est jour ; la nuit vient, en laquelle
personne ne peut travailler. 5 Pendant que je
suis dans le monde, je suis la lumière du monde. 6
Ayant dit ces choses, il cracha en terre et fit de la boue de son crachat, et
mit la boue comme un onguent sur ses yeux, 7
et lui dit : Va, et lave-toi au réservoir de Siloé*
(ce qui est interprété Envoyé). Il s’en alla donc, et se lava, et revint
voyant. 8 Les voisins donc, et ceux qui,
l’ayant vu auparavant, [savaient] qu’il était mendiant, dirent : N’est-ce
pas celui qui était assis et qui mendiait ? 9
Quelques-uns disaient : C’est lui. D’autres disaient : Non, mais il
lui ressemble. Lui dit : C’est moi-même. 10
Ils lui dirent donc : Comment ont été ouverts tes yeux ? 11 Il répondit et dit : Un homme, appelé
Jésus, fit de la boue et oignit mes yeux, et me dit : Va à Siloé et lave-toi. Et je m’en suis allé, et je me suis lavé, et j’ai
vu. 12 Ils lui dirent donc : Où est cet
[homme] ? Il dit : Je ne sais.


—  v. 4 : à la fin du verset :
travailler. 


—  v. 7 : bassin qui se trouvait à 500 m.
environ au sud du temple.


13 Ils amenèrent aux
pharisiens celui qui auparavant avait été aveugle. 14
Or c’était un jour de sabbat que Jésus fit la boue, et qu’il ouvrit ses yeux. 15 Les pharisiens donc aussi lui demandèrent
encore comment il avait recouvré la vue. Et il leur dit : Il a mis de la
boue sur mes yeux, et je me suis lavé, et je vois. 16
Quelques-uns donc d’entre les pharisiens dirent : Cet homme n’est pas de
Dieu, car il ne garde pas le sabbat. D’autres disaient : Comment un homme
pécheur peut-il faire de tels miracles ? Et il y avait de la division
entre eux. 17 Ils disent donc encore à
l’aveugle : Toi, que dis-tu de lui, sur ce qu’il t’a ouvert les
yeux ? Et il dit : C’est un prophète. 18
Les Juifs donc ne crurent pas qu’il* avait été aveugle et qu’il avait recouvré
la vue, jusqu’à ce qu’ils eussent appelé les parents de celui qui avait
recouvré la vue. 19 Et ils les interrogèrent,
disant : Celui-ci est-il votre fils, que vous dites être né aveugle ?
Comment donc voit-il maintenant ? 20 Ses
parents [leur] répondirent et dirent : Nous savons que celui-ci est notre
fils, et qu’il est né aveugle ; 21 mais
comment il voit maintenant, nous ne le savons pas ; et qui lui a ouvert
les yeux, nous ne le savons pas, nous ; il a de l’âge, interrogez-le, il
parlera de ce qui le concerne. 22 Ses parents
dirent ces choses, parce qu’ils craignaient les Juifs ; car les Juifs
étaient déjà convenus que si quelqu’un le confessait comme le Christ, il serait
exclu de la synagogue. 23 C’est pourquoi ses
parents dirent : Il a de l’âge, interrogez-le.


—  v. 18 : litt. : de lui, qu’il.


24 Ils appelèrent
donc, pour la seconde fois, l’homme qui avait été aveugle, et lui dirent :
Donne gloire à Dieu ; nous savons que cet homme est un pécheur. 25 Il répondit donc : S’il est un pécheur,
je ne sais ; je sais une* chose, c’est que j’étais aveugle, et que
maintenant je vois. 26 Et ils lui dirent
encore : Que t’a-t-il fait ? Comment a-t-il ouvert tes yeux ? 27 Il leur répondit : Je vous l’ai déjà dit,
et vous n’avez pas écouté. Pourquoi voulez-vous encore l’entendre ?
Voulez-vous aussi, vous, devenir ses disciples ? 28
Ils l’injurièrent et dirent : Toi, tu es le disciple de celui-là ;
mais nous, nous sommes disciples de Moïse. 29
Pour nous, nous savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais, pour celui-ci,
nous ne savons d’où il est. 30 L’homme
répondit et leur dit : En ceci pourtant il y a une chose étrange, que vous
ne sachiez pas d’où il est, et il a ouvert mes yeux. 31
Or, nous savons que Dieu n’écoute pas les pécheurs ; mais si quelqu’un est
pieux envers Dieu et fait sa volonté, celui-là il l’écoute. 32 Jamais on n’ouït
dire que quelqu’un ait ouvert les yeux d’un aveugle-né. 33
Si celui-ci n’était pas de* Dieu, il ne pourrait rien faire. 34 Ils répondirent et lui dirent : Tu es
entièrement né dans le péché, et tu nous enseignes ! Et ils le chassèrent
dehors.


—  v. 25 : une seule. 


—  v. 33 : litt. : de la part de, venant
de.


35 Jésus apprit
qu’ils l’avaient chassé dehors, et l’ayant trouvé, il lui dit : Crois-tu
au Fils de Dieu ? 36 Il répondit et
dit : Qui est-il, Seigneur, afin que je croie en lui ? 37 Et Jésus lui dit : Et tu l’as vu, et
celui qui te parle, c’est lui. 38 Et il
dit : Je crois, Seigneur ! Et il lui rendit hommage.


39 Et Jésus
dit : Moi, je suis venu dans ce monde pour [le] jugement, afin que ceux
qui ne voient pas, voient ; et que ceux qui voient deviennent aveugles. 40 Et quelques-uns d’entre les pharisiens qui
étaient avec lui entendirent ces choses, et lui dirent : Et nous,
sommes-nous aussi aveugles ? 41 Jésus
leur dit : Si vous étiez aveugles, vous n’auriez pas de péché ; mais
maintenant vous dites : Nous voyons ! — votre péché demeure. Chapitre 10. …
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… 1 En vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui n’entre pas
par la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y monte par ailleurs,
celui-là est un voleur et un larron. 2 Mais
celui qui entre par la porte, est le berger des brebis. 3
À celui-ci le portier ouvre ; et les brebis écoutent sa voix ; et il
appelle ses propres brebis par leur nom, et les mène dehors. 4 Et quand il a mis dehors toutes ses propres
[brebis], il va devant elles ; et les brebis le suivent, car elles
connaissent sa voix ; 5 mais elles ne
suivront point un étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, parce qu’elles
ne connaissent pas la voix des étrangers. 6
Jésus leur dit cette similitude ; mais ils ne comprirent pas ce que
c’était qu’il leur disait.


7 Jésus donc leur dit
encore : En vérité, en vérité, je vous dis que moi je suis la porte des
brebis. 8 Tous, autant qu’il en est venu avant
moi, sont des voleurs et des larrons ; mais les brebis ne les ont pas
écoutés. 9 Moi, je suis la porte : si
quelqu’un entre par moi, il sera sauvé ; et il entrera et il sortira, et
il trouvera de la pâture. 10 Le voleur ne
vient que pour voler, et tuer, et détruire : moi, je suis venu afin qu’elles
aient la vie, et qu’elles l’aient en abondance. 11
Moi, je suis le bon berger : le bon berger met sa vie pour les
brebis ; 12 mais l’homme qui reçoit des
gages, et qui n’est pas le berger, à qui les brebis n’appartiennent pas en
propre, voit venir le loup, et laisse les brebis, et s’enfuit ; et le loup
les ravit, et il disperse les brebis. 13 Or
l’homme à gages s’enfuit, parce qu’il est un homme à gages et qu’il ne se met
pas en souci des brebis. 14 Moi, je suis le
bon berger, et je connais les miens et je suis connu des miens*, 15 comme le Père me connaît et moi je connais le
Père ; et je mets ma vie pour les brebis. 16
Et j’ai d’autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie ; il faut que je
les amène, elles aussi ; et elles écouteront ma voix, et il y aura un seul
troupeau, un seul berger. 17 À cause de ceci
le Père m’aime, c’est que moi je laisse* ma vie, afin que je la reprenne. 18 Personne ne me l’ôte, mais moi, je la laisse*
de moi-même ; j’ai le pouvoir** de la laisser*, et j’ai le pouvoir** de la
reprendre : j’ai reçu ce commandement de mon Père. 19
Il y eut encore de la division parmi les Juifs à cause de ces paroles ; 20 et plusieurs d’entre eux disaient : Il a
un démon, et il est fou ; pourquoi l’écoutez-vous ? 21 D’autres disaient : Ces paroles ne sont
pas d’un démoniaque ; un démon peut-il ouvrir les yeux des aveugles ?


—  v. 14 : ou : miennes. 


—  v. 17, 18* : litt. : mets, mettre 


—  v. 18** : pouvoir, et autorité pour
l’exercer ; c’est la puissance avec le droit de l’exercer, comme en Matthieu
9:6


22 Or la fête de la
Dédicace se célébrait à Jérusalem, et c’était en hiver. 23
Et Jésus se promenait dans le temple, au portique de Salomon. 24 Les Juifs donc l’environnèrent et lui
dirent : Jusques à quand tiens-tu notre âme en suspens ? Si toi, tu
es le Christ, dis-le-nous franchement. 25
Jésus leur répondit : Je vous l’ai dit, et vous ne croyez pas. Les œuvres
que moi je fais au nom de mon Père, celles-ci rendent témoignage de moi ; 26 mais vous, vous ne croyez pas, car vous n’êtes
pas de mes brebis, comme je vous l’ai dit. 27 Mes
brebis écoutent ma voix, et moi je les connais, et elles me suivent, 28 et moi, je leur donne la vie éternelle, et
elles ne périront jamais ; et personne ne les ravira de ma main. 29 Mon Père, qui me les a données, est plus grand
que tous*, et personne ne peut les ravir de la main de mon Père. 30 Moi et le Père, nous sommes un.


—  v. 29 : ou : toutes choses.


31 Les Juifs donc
levèrent encore des pierres pour le lapider. 32
Jésus leur répondit : Je vous ai fait voir plusieurs bonnes œuvres de la
part de mon Père : pour laquelle de ces œuvres me lapidez-vous ? 33 Les Juifs lui répondirent : Nous ne te
lapidons pas pour une bonne œuvre, mais pour blasphème ; et parce que toi,
étant homme, tu te fais Dieu. 34 Jésus leur répondit :
N’est-il pas écrit dans votre loi : « Moi j’ai dit : Vous êtes
des dieux » ? [Psaume 82:6]. 35
S’il appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu est venue (et l’écriture ne
peut être anéantie), 36 dites-vous à celui que
le Père a sanctifié, et qu’il a envoyé dans le monde : Tu blasphèmes,
parce que j’ai dit : Je suis le Fils de Dieu ? 37
Si je ne fais pas les œuvres de mon Père, ne me croyez pas ; 38 mais si je les fais, alors même que vous ne me
croiriez pas, croyez les œuvres, afin que vous connaissiez et que vous croyiez
que le Père est en moi, et moi en lui.


39 Ils cherchaient
donc encore à le prendre ; mais il échappa de leur main 40 et s’en alla encore au delà
du Jourdain, à l’endroit où Jean avait baptisé au commencement, et il demeura
là. 41 Et plusieurs vinrent à lui, et ils
disaient : Jean n’a fait aucun miracle ; mais toutes les choses que
Jean a dites de celui-ci étaient vraies. 42 Et
plusieurs crurent là en lui.
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1 Or il y avait un
certain homme malade, Lazare, de Béthanie, du village de Marie et de Marthe sa
sœur. 2 (Et c’était la Marie qui oignit le Seigneur
d’un parfum et qui lui essuya les pieds avec ses cheveux, de laquelle Lazare,
le malade, était le frère). 3 Les sœurs donc
envoyèrent vers lui, disant : Seigneur, voici, celui que tu aimes est
malade. 4 Jésus, l’ayant entendu, dit :
Cette maladie n’est pas à la mort, mais pour la gloire de Dieu, afin que le
Fils de Dieu soit glorifié par elle. 5 Or
Jésus aimait Marthe, et sa sœur, et Lazare. 6
Après donc qu’il eut entendu que Lazare était malade, il demeura encore deux
jours au lieu où il était. 7 Puis après cela,
il dit à ses disciples : Retournons en Judée. 8
Les disciples lui disent : Rabbi, les Juifs cherchaient tout à l’heure à
te lapider, et tu y vas encore ! 9 Jésus
répondit : N’y a-t-il pas douze heures au jour ? Si quelqu’un marche
de jour, il ne bronche pas, car il voit la lumière de ce monde ; 10 mais si quelqu’un marche de nuit, il bronche,
car la lumière n’est pas en lui. 11 Il dit ces
choses ; et après cela il leur dit : Lazare, notre ami, s’est
endormi ; mais je vais pour l’éveiller. 12
Les disciples donc lui dirent : Seigneur, s’il s’est endormi, il sera
guéri*. 13 Or Jésus avait parlé de sa
mort ; mais eux pensaient qu’il avait parlé du dormir du sommeil. 14 Jésus leur dit donc alors ouvertement :
Lazare est mort ; 15 et je me réjouis, à
cause de vous, de ce que je n’étais pas là, afin que vous croyiez. Mais allons
vers lui. 16 Thomas donc, appelé Didyme*, dit
à ses condisciples : Allons-y, nous aussi, afin que nous mourions avec
lui.


—  v. 12 : litt. : sauvé. 


—  v. 16 : ou : Jumeau


17 Jésus étant donc
arrivé trouva qu’il était déjà depuis quatre jours dans le sépulcre. 18 Or Béthanie était près de Jérusalem, à une
distance d’environ quinze stades*. 19 Et
plusieurs d’entre les Juifs étaient venus auprès de Marthe et de Marie, pour
les consoler au sujet de leur frère. 20 Marthe
donc, quand elle eut ouï dire que Jésus venait, alla au-devant de lui ;
mais Marie se tenait assise dans la maison. 21
Marthe donc dit à Jésus : Seigneur, si tu eusses été ici mon frère ne
serait pas mort ; 22 [mais] même
maintenant je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te le donnera. 23 Jésus lui dit : Ton frère ressuscitera. 24 Marthe lui dit : Je sais qu’il ressuscitera
en la résurrection, au dernier jour. 25 Jésus
lui dit : Moi, je suis la résurrection et la vie : celui qui croit en
moi, encore qu’il soit mort, vivra ; 26
et quiconque vit, et croit en moi, ne mourra point, à jamais. Crois-tu
cela ? 27 Elle lui dit : Oui,
Seigneur, moi je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui vient dans le
monde. 28 Et ayant dit cela, elle s’en alla et
appela secrètement Marie, sa sœur, disant : Le maître* est venu, et il
t’appelle. 29 Celle-ci, aussitôt qu’elle l’eut
entendu, se lève promptement et s’en vient à lui. 30
(Or Jésus n’était pas encore arrivé dans le village ; mais il était au
lieu où Marthe l’avait rencontré). 31 Les
Juifs donc qui étaient avec Marie dans la maison et qui la consolaient, ayant
vu que Marie s’était levée promptement et était sortie, la suivirent,
disant : Elle s’en va au sépulcre pour y pleurer. 32
Marie donc, quand elle fut venue là où était Jésus, et qu’elle l’eut vu, se
jeta à ses pieds, lui disant : Seigneur, si tu eusses été ici, mon frère
ne serait pas mort. 33 Jésus donc, quand il la
vit pleurer, et les Juifs qui étaient venus avec elle, pleurer, frémit* en
[son] esprit, et se troubla, 34 et dit :
Où l’avez-vous mis ? Ils lui disent : Seigneur, viens et vois. 35 Jésus pleura. 36
Les Juifs donc dirent : Voyez comme il l’affectionnait. 37 Mais quelques-uns d’entre eux dirent :
Celui-ci, qui a ouvert les yeux de l’aveugle, n’aurait-il pas pu faire aussi
que cet homme ne mourût pas ? 38 Jésus
donc, frémissant encore en lui-même, vient au sépulcre (or c’était une grotte,
et il y avait une pierre dessus). 39 Jésus
dit : Ôtez la pierre. Marthe, la sœur du mort, lui dit : Seigneur, il
sent déjà, car il est [là] depuis quatre jours. 40
Jésus lui dit : Ne t’ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire
de Dieu ? 41 Ils ôtèrent donc la pierre.
Et Jésus leva les yeux en haut et dit : Père, je te rends grâces de ce que
tu m’as entendu. 42 Or moi je savais que tu
m’entends toujours ; mais je l’ai dit à cause de la foule qui est autour
de moi, afin qu’ils croient que toi, tu m’as envoyé. 43
Et ayant dit ces choses, il cria à haute voix : Lazare, sors
dehors* ! 44 Et le mort sortit, ayant les
pieds et les mains liés de bandes ; et son visage était enveloppé d’un
suaire. Jésus leur dit : Déliez-le, et laissez-le aller.


—  v. 18 : moins de trois kilomètres. 


—  v. 28 : maître qui enseigne. 


—  v. 33 : frémir, ici, c’est l’expression de
la peine profonde, mêlée d’indignation, produite dans l’âme du Seigneur à la
vue du pouvoir de la mort sur l’esprit de l’homme. 


—  v. 43 : litt. : Lazare, ici
dehors !


45 Plusieurs donc
d’entre les Juifs qui étaient venus auprès de Marie, et qui avaient vu ce que
Jésus avait fait, crurent en lui ; 46
mais quelques-uns d’entre eux s’en allèrent auprès des pharisiens et leur
dirent ce que Jésus avait fait. 47 Les
principaux sacrificateurs et les pharisiens donc assemblèrent un sanhédrin, et
dirent : Que faisons-nous ? car cet homme fait beaucoup de miracles. 48 Si nous le laissons ainsi [faire], tous
croiront en lui, et les Romains viendront, et ôteront et notre lieu et notre
nation. 49 Et l’un d’entre eux, [appelé]
Caïphe, qui était souverain sacrificateur cette année-là*, leur dit : Vous
ne savez rien, 50 ni ne considérez qu’il nous
est avantageux qu’un seul homme meure pour le peuple et que la nation entière
ne périsse pas. 51 Or il ne dit pas cela de
lui-même ; mais étant souverain sacrificateur cette année-là*, il
prophétisa que Jésus allait mourir pour la nation ; 52
et non pas seulement pour la nation, mais aussi pour rassembler en un les
enfants de Dieu dispersés. 53 Depuis ce
jour-là donc, ils consultèrent [ensemble] pour le faire mourir. 54 Jésus donc ne marcha plus ouvertement parmi
les Juifs ; mais il s’en alla de là dans la contrée qui est près du
désert, en une ville appelée Éphraïm ; et il séjourna là avec les
disciples.


—  v. 49, 51 : ou : de cette année-là.


55 Or la Pâque des
Juifs était proche, et plusieurs montèrent de la campagne à Jérusalem, avant la
Pâque, afin de se purifier. 56 Ils cherchaient
donc Jésus, et se disaient l’un à l’autre, comme ils étaient dans le
temple : Que vous semble ? [Pensez-vous] qu’il ne viendra point à la
fête ? 57 Or les principaux
sacrificateurs et les pharisiens avaient donné ordre que si quelqu’un savait où
il était, il le déclarât, afin qu’on le prît.










Chapitre
12


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39 / 40 / 41 / 42 / 43 / 44 / 45 / 46 / 47 / 48 / 49 / 50


1 Jésus donc, six
jours avant la Pâque, vint à Béthanie où était Lazare, le mort, que Jésus avait
ressuscité d’entre les morts. 2 On lui fit
donc là un souper ; et Marthe servait, et Lazare était un de ceux qui
étaient à table avec lui. 3 Marie donc, ayant
pris une livre de parfum de nard pur de grand prix, oignit les pieds de Jésus
et lui essuya les pieds avec ses cheveux ; et la maison fut remplie de
l’odeur du parfum. 4 L’un de ses disciples
donc, Judas Iscariote, [fils] de Simon, qui allait le livrer, dit : 5 Pourquoi ce parfum n’a-t-il pas été vendu trois
cents deniers* et donné aux pauvres ? 6
Or il dit cela, non pas qu’il se souciât des pauvres, mais parce qu’il était
voleur, et qu’il avait la bourse et portait ce qu’on y mettait. 7 Jésus donc dit : Permets-lui d’avoir gardé
ceci pour le jour de ma sépulture*. 8 Car vous
avez les pauvres toujours avec vous ; mais moi, vous ne m’avez pas
toujours.


—  v. 5 : voir note à Marc 6:37. 


—  v. 7 : ou, selon l’emploi du mot dans la
version grecque des Septante de l’Ancien Testament (Gen
50:2, 3) : embaumement


9 Une grande foule
d’entre les Juifs sut donc qu’il était là, et vint, non seulement à cause de
Jésus, mais aussi pour voir Lazare qu’il avait ressuscité d’entre les morts. 10 Mais les principaux sacrificateurs tinrent
conseil, afin de faire mourir aussi Lazare ; 11
car, à cause de lui, plusieurs des Juifs s’en allaient et croyaient en Jésus.


12 Le lendemain, une grande
foule qui était venue à la fête, ayant ouï dire que Jésus venait à Jérusalem, 13 prit les rameaux des palmiers et sortit
au-devant de lui, et criait : Hosanna* ! béni soit celui qui vient au
nom du *Seigneur, le roi d’Israël ! [Psaume 118:25, 26]. 14
Et Jésus, ayant trouvé un ânon, s’assit dessus, selon qu’il est écrit : 15 « Ne crains point, fille de Sion ;
voici, ton roi vient, assis sur l’ânon d’une ânesse » [Zacharie 9:9].
16 Or ses disciples ne comprirent pas d’abord
ces choses ; mais quand Jésus eut été glorifié, alors ils se souvinrent
que ces choses étaient écrites de lui et qu’ils avaient fait* ces choses à son
égard. 17 La foule donc qui était avec lui,
[lui] rendait témoignage, parce qu’il* avait appelé Lazare hors du sépulcre, et
qu’il l’avait ressuscité d’entre les morts. 18
C’est pourquoi aussi la foule alla au-devant de lui, parce qu’ils avaient
appris qu’il avait fait ce miracle. 19 Les
pharisiens donc dirent entre eux : Vous voyez que vous ne gagnez
rien ; voici, le monde est allé après lui.


—  v. 13 : Hosanna signifie : Sauve je
te prie ; d’où : Gloire ! 


—  v. 16 : ou : qu’on avait fait. 


—  v. 17 : ou : rendait témoignage
qu’il.


20 Or il y avait
quelques Grecs, d’entre ceux qui étaient montés pour adorer* pendant la fête. 21 Ceux-ci donc vinrent à Philippe qui était de
Bethsaïda de Galilée, et ils le priaient, disant : Seigneur*, nous
désirons voir Jésus. 22 Philippe vient, et le
dit à André ; et puis André vient, et Philippe, et ils le disent à Jésus. 23 Et Jésus leur répondit, disant : L’heure
est venue pour que le fils de l’homme soit glorifié. 24
En vérité, en vérité, je vous dis : À moins que le grain de blé, tombant
en terre, ne meure, il demeure seul ; mais s’il meurt, il porte beaucoup
de fruit. 25 Celui qui affectionne sa vie, la
perdra ; et celui qui hait sa vie dans ce monde ci, la conservera pour la
vie éternelle. 26 Si quelqu’un me sert, qu’il
me suive ; et où je suis, moi, là aussi sera mon serviteur : si
quelqu’un me sert, le Père l’honorera.


—  v. 20 ordinairement : rendre
hommage ; se dit à l’égard de Dieu et à l’égard des hommes. 


—  v. 21 : plutôt : Monsieur.


27 Maintenant mon âme
est troublée ; et que dirai-je ? Père, délivre-moi de cette
heure ; mais c’est pour cela que je suis venu à* cette heure. 28 Père, glorifie ton nom. Il vint donc une voix
du ciel : Et je l’ai glorifié, et je le glorifierai de nouveau. 29 La foule donc qui était là et qui avait
entendu, dit qu’un coup de tonnerre avait eu lieu ; d’autres
disaient : Un ange lui a parlé. 30 Jésus
répondit et dit : Cette voix n’est pas venue pour moi, mais pour vous. 31 Maintenant est le jugement de ce monde ;
maintenant le chef de ce monde* sera jeté dehors. 32
Et moi, si je suis élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi-même. 33 Or il disait cela pour indiquer de quelle mort
il allait mourir*. 34 La foule lui
répondit : Nous, nous avons appris* de la loi, que le Christ demeure
éternellement : et comment, toi, dis-tu qu’il faut que le fils de l’homme
soit élevé ? Qui est ce fils de l’homme ? 35
Jésus donc leur dit : Encore pour un peu de temps la lumière est au milieu
de vous ; marchez pendant que vous avez la lumière, afin que les ténèbres
ne s’emparent pas de vous ; et celui qui marche dans les ténèbres ne sait
où il va. 36 Pendant que vous avez la lumière,
croyez en la lumière, afin que vous soyez fils de lumière. Jésus dit ces
choses, et s’en allant, il se cacha de devant eux.


—  v. 27 c’est-à-dire jusqu’à. 


—  v. 31 : Satan : comparer 14:30 ;
16:11. 


—  v. 33 : voir 18:32. 


—  v. 34 : proprement : entendu dire.


37 Et quoiqu’il eût
fait tant de miracles* devant eux, ils ne crurent pas en lui ; 38 afin que la parole d’Ésaïe le prophète, qu’il
prononça, fût accomplie : « *Seigneur, qui est-ce qui a cru à ce
qu’il a entendu de nous, et à qui le bras du *Seigneur a-t-il été
révélé ? » [Ésaïe 53:1]. 39
C’est pourquoi ils ne pouvaient croire, parce qu’Ésaïe dit encore : 40 « Il a aveuglé leurs yeux et il a endurci
leur cœur, afin qu’ils ne voient pas des yeux, et qu’ils n’entendent pas du cœur,
et qu’ils ne soient pas convertis, et que je ne les guérisse pas » [Ésaïe 6:9, 10].
41 Ésaïe dit ces choses parce qu’il vit sa
gloire et qu’il parla de lui. 42 Toutefois
plusieurs d’entre les chefs mêmes crurent en lui ; mais à cause des
pharisiens ils ne le confessaient pas, de peur d’être exclus de la
synagogue ; 43 car ils ont aimé la gloire
des hommes plutôt que la gloire de Dieu.


—  v. 37 : litt. : signes (voir note
2:11)


44 Et Jésus s’écria
et dit : Celui qui croit en moi, ne croit pas en moi, mais en celui qui
m’a envoyé ; 45 et celui qui me voit,
voit celui qui m’a envoyé. 46 Moi, je suis
venu dans le monde, [la] lumière, afin que quiconque croit en moi ne demeure
pas dans les ténèbres. 47 Et si quelqu’un
entend mes paroles et ne les garde pas, moi, je ne le juge pas ; car je ne
suis pas venu afin de juger le monde, mais afin de sauver le monde. 48 Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes
paroles, a qui le juge ; la parole que j’ai
dite, celle-là le jugera au dernier jour. 49
Car moi, je n’ai pas parlé de moi-même* ; mais le Père qui m’a envoyé,
lui-même m’a commandé ce que je devais dire et comment j’avais à parler ; 50 et je sais que son commandement est la vie
éternelle. Les choses donc que moi je dis, je les dis comme le Père m’a dit.


—  v. 49 : avec le sens : de mon propre
fonds.
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1 / 2
/ 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38


1 Or, avant la fête
de Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue pour passer de ce monde au
Père, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’à la fin. 2 Et pendant qu’ils étaient à souper, le diable
ayant déjà mis dans le cœur de Judas Iscariote, [fils] de Simon, de le livrer,
— 3 [Jésus], sachant que le Père lui avait
mis* toutes choses entre les mains, et qu’il était venu de Dieu, et s’en allait
à Dieu, 4 se lève du souper et met de côté ses
vêtements ; et ayant pris un linge, il s’en ceignit. 5
Puis il verse de l’eau dans le bassin, et se met à laver les pieds des
disciples, et à les essuyer avec le linge dont il était ceint. 6 Il vient donc à Simon Pierre ; et celui-ci
lui dit : Seigneur, me laves-tu, toi, les pieds ? 7 Jésus répondit et lui dit : Ce que je
fais, tu ne le sais pas maintenant, mais tu le sauras dans la suite. 8 Pierre lui dit : Tu ne me laveras jamais
les pieds. Jésus lui répondit : Si je ne te lave, tu n’as pas de part avec
moi. 9 Simon Pierre lui dit : Seigneur,
non pas mes pieds seulement, mais aussi mes mains et ma tête. 10 Jésus lui dit : Celui qui a tout le corps
lavé* n’a besoin que de se laver** les pieds ; mais il est tout net ;
et vous, vous êtes nets, mais non pas tous. 11
Car il savait qui le livrerait ; c’est pourquoi il dit : Vous n’êtes
pas tous nets.


—  v. 3 : litt. : donné. 


—  v. 10* : ou : Celui qui est baigné
(entièrement). 


—  v. 10** : mot spécial employé pour le
lavage d’une partie du corps seulement, pieds ou mains.


12 Quand donc il eut
lavé leurs pieds et qu’il eut repris ses vêtements, s’étant remis à table, il
leur dit : Savez-vous ce que je vous ai fait ? 13
Vous m’appelez maître et seigneur, et vous dites bien, car je le suis ; 14 si donc moi, le seigneur et le maître*, j’ai
lavé vos pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. 15 Car je vous ai donné un exemple, afin que,
comme je vous ai fait, moi, vous aussi vous fassiez. 16
En vérité, en vérité, je vous dis : L’esclave n’est pas plus grand que son
seigneur, ni l’envoyé* plus grand que celui qui l’a envoyé. 17 Si vous savez ces choses, vous êtes
bienheureux si vous les faites. 18 Je ne parle
pas de vous tous ; moi, je connais ceux que j’ai choisis ; mais c’est
afin que l’écriture soit accomplie : « Celui qui mange le pain avec
moi a levé son talon contre moi » [Psaume 41:9]. 19
Je vous le dis dès maintenant, avant que cela arrive, afin que, quand ce sera
arrivé, vous croyiez que c’est moi*. 20 En
vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui reçoit quelqu’un que* j’envoie,
me reçoit ; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé.


—  v. 14 : celui qui enseigne. 


—  v. 16 : ailleurs aussi : apôtre. 


—  v. 19 : c’est-à-dire qui je suis (le
Fils et l’Envoyé du Père) comme en 8:28. 


—  v. 20 : litt. : qui que ce soit que.


21 Ayant dit ces
choses, Jésus fut troublé dans [son] esprit, et rendit témoignage et dit :
En vérité, en vérité, je vous dis que l’un d’entre vous me livrera. 22 Les disciples se regardaient donc les uns les
autres, étant en perplexité, [ne sachant] de qui il parlait. 23 Or l’un d’entre ses disciples, que Jésus
aimait, était à table dans le sein de Jésus. 24
Simon Pierre donc lui fait signe de demander lequel était celui dont il
parlait. 25 Et lui, s’étant penché sur la
poitrine de Jésus, lui dit : Seigneur, lequel est-ce ? 26 Jésus répond : C’est celui à qui moi je
donnerai le morceau après l’avoir trempé. Et ayant trempé le morceau, il le
donne à Judas Iscariote, [fils] de Simon. 27
Et après le morceau, alors Satan entra en lui. Jésus donc lui dit : Ce que
tu fais, fais-le promptement. 28 Mais aucun de
ceux qui étaient à table ne comprit pourquoi il lui avait dit cela ; 29 car quelques-uns pensaient que, puisque Judas
avait la bourse, Jésus lui avait dit : Achète ce dont nous avons besoin
pour la fête ; ou, qu’il donnât quelque chose aux pauvres. 30 Ayant donc reçu le morceau, il sortit
aussitôt ; or il était nuit.


31 Lors donc qu’il
fut sorti, Jésus dit : Maintenant le fils de l’homme est glorifié*, et
Dieu est glorifié* en lui. 32 Si Dieu est
glorifié* en lui, Dieu aussi le glorifiera en lui-même ; et aussitôt il le
glorifiera. 33 Enfants, je suis encore pour un
peu de temps avec vous : vous me chercherez ; et, comme j’ai dit aux
Juifs : Là où moi je vais, vous, vous ne pouvez venir, je vous le dis
aussi maintenant à vous. 34 Je vous donne un
commandement nouveau, que vous vous aimiez l’un l’autre ; comme je vous ai
aimés, que vous aussi vous vous aimiez l’un l’autre. 35
À ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour
entre vous. 36 Simon Pierre lui dit :
Seigneur, où vas-tu ? Jésus lui répondit : Là où je vais, tu ne peux
pas me suivre maintenant, mais tu me suivras plus tard. 37
Pierre lui dit : Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre
maintenant ? Je laisserai ma vie pour toi. 38
Jésus répond : Tu laisseras ta vie pour moi ! En vérité, en vérité,
je te dis : Le coq ne chantera point, que tu ne m’aies renié trois fois.


—  v. 31, 32 : litt. : a été glorifié.
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1 Que votre cœur ne
soit pas troublé ; vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 2 Dans la maison de mon Père, il y a plusieurs
demeures ; s’il en était autrement, je vous l’eusse dit, car je vais vous
préparer une place. 3 Et si je m’en vais et
que je vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de
moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. 4 Et vous savez où moi je vais, et vous en savez
le chemin. 5 Thomas lui dit : Seigneur,
nous ne savons pas où tu vas ; et comment pouvons-nous en savoir le
chemin ? 6 Jésus lui dit : Moi, je
suis le chemin, et la vérité, et la vie ; nul ne vient au Père que par
moi. 7 Si vous m’aviez connu, vous auriez
connu aussi mon Père ; et dès maintenant vous le connaissez et vous l’avez
vu. 8 Philippe lui dit : Seigneur,
montre-nous le Père, et cela nous suffit. 9
Jésus lui dit : Je suis depuis si longtemps avec vous, et tu ne m’as pas
connu, Philippe ? Celui qui m’a vu, a vu le Père ; et comment toi,
dis-tu : Montre-nous le Père ? 10 Ne
crois-tu pas que moi je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les
paroles que moi je vous dis, je ne les dis pas de par moi-même ; mais le
Père qui demeure en moi, c’est lui qui fait les œuvres. 11
Croyez-moi, que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ; sinon,
croyez-moi à cause des œuvres elles-mêmes. 12
En vérité, en vérité, je vous dis : Celui qui croit en moi fera, lui
aussi, les œuvres que moi je fais, et il en fera de plus grandes que
celles-ci ; parce que moi, je m’en vais au Père. 13
Et quoi que vous demandiez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit
glorifié dans le Fils. 14 Si vous demandez
quelque chose en mon nom, moi, je le ferai.


15 Si vous m’aimez,
gardez mes commandements ; 16 et moi, je
prierai le Père, et il vous donnera un autre consolateur*, pour être avec vous
éternellement, 17 l’Esprit de vérité, que le
monde ne peut pas recevoir, parce qu’il ne le voit pas et ne le connaît
pas ; mais vous, vous le connaissez, parce qu’il demeure avec vous, et
qu’il sera en vous. 18 Je ne vous laisserai
pas orphelins* ; je viens à vous. 19
Encore un peu de temps, et le monde ne me verra plus ; mais vous, vous me
verrez ; parce que moi je vis, vous aussi vous vivrez. 20 En ce jour-là, vous connaîtrez que moi je suis
en mon Père, et vous en moi et moi en vous. 21
Celui qui a mes commandements et qui les garde, c’est celui-là* qui
m’aime ; et celui qui m’aime, sera aimé de mon Père ; et moi je
l’aimerai, et je me manifesterai à lui. 22
Jude (non pas l’Iscariote) lui dit : Seigneur, comment se fait-il que tu
vas te manifester à nous, et non pas au monde ? 23
Jésus répondit et lui dit : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et
mon Père l’aimera ; et nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure
chez lui. 24 Celui qui ne m’aime pas ne garde
pas mes paroles. Et la parole que vous entendez n’est pas la mienne, mais celle
du Père qui m’a envoyé. 25 Je vous ai dit ces
choses demeurant avec vous ; 26 mais le
Consolateur*, l’Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, lui, vous
enseignera toutes choses et vous rappellera toutes les choses que je vous ai
dites. 27 Je vous laisse la paix ; je
vous donne ma paix ; je ne vous donne pas, moi, comme le monde donne. Que
votre cœur ne soit pas troublé, ni craintif. 28
Vous avez entendu que moi je vous ai dit : Je m’en vais, et je viens à
vous. Si vous m’aviez aimé, vous vous seriez réjouis de ce que je m’en vais au
Père, car mon Père est plus grand que moi. 29
Et maintenant je vous l’ai dit avant que cela arrive, afin que, quand ce sera
arrivé, vous croyiez. 30 Je ne parlerai plus
beaucoup avec vous, car le chef du monde* vient, et il n’a rien en moi ; 31 mais afin que le monde connaisse que j’aime le
Père ; et selon que le Père m’a commandé, ainsi je fais. Levez-vous,
partons d’ici !


—  v. 16, 26 : avocat, 1 Jean 2:1 ;
c’est quelqu’un qui soutient la cause d’une personne et lui vient en aide et
l’assiste. 


—  v. 18 : ou : abandonnés. 


—  v. 21 : litt. : celui-là est celui
qui. 


—  v. 30 : Satan ; comparer 12:31 ;
16:11.
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1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27


1 Moi, je suis le
vrai cep, et mon Père est le cultivateur. 2 Tout
sarment en moi qui ne porte pas de fruit, il l’ôte ; et tout sarment qui
porte du fruit, il le nettoie, afin qu’il porte plus de fruit. 3 Vous, vous êtes déjà nets, à cause de la parole
que je vous ai dite. 4 Demeurez en moi, et moi
en vous. Comme le sarment ne peut pas porter de fruit de lui-même, à moins
qu’il ne demeure dans le cep, de même vous non plus [vous ne le pouvez pas], à
moins que vous ne demeuriez en moi. 5 Moi, je
suis le cep, vous, les sarments. Celui qui demeure en moi, et moi en lui, celui-là
porte beaucoup de fruit ; car, séparés de moi, vous ne pouvez rien faire. 6 Si quelqu’un ne demeure pas en moi, il est jeté
dehors comme le sarment, et il sèche ; et on les amasse, et on les met au
feu, et ils brûlent. 7 Si vous demeurez en
moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous demanderez ce que vous voudrez,
et il vous sera fait*. 8 En ceci mon Père est
glorifié, que vous portiez beaucoup de fruit ; et vous serez mes
disciples. 9 Comme le Père m’a aimé, moi aussi
je vous ai aimés ; demeurez dans mon amour. 10
Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour ; comme
moi j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. 11 Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie
soit en vous, et que votre joie soit accomplie*. 12
C’est ici mon commandement : Que vous vous aimiez les uns les autres,
comme je vous ai aimés. 13 Personne n’a un
plus grand amour que celui-ci, qu’il laisse sa vie pour ses amis. 14 Vous êtes mes amis, si vous faites tout ce que
moi je vous commande. 15 Je ne vous appelle
plus esclaves, car l’esclave ne sait pas ce que son maître* fait ; mais je
vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j’ai ouï
de mon Père. 16 Ce n’est pas vous qui m’avez
choisi ; mais c’est moi qui vous ai choisis et qui vous ai établis, afin
que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit
demeure ; afin que tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous
le donne. 17 Je vous commande ces choses,
c’est que* vous vous aimiez les uns les autres. 18
Si le monde vous hait, sachez* qu’il m’a haï avant vous. 19
Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui serait sien ; mais parce
que vous n’êtes pas du monde, mais que moi je vous ai choisis du monde, à cause
de cela le monde vous hait. 20 Souvenez-vous
de la parole que moi je vous ai dite : L’esclave n’est pas plus grand que
son maître*. S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils
ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre. 21
Mais ils vous feront toutes ces choses à cause de mon nom, parce qu’ils ne
connaissent pas celui qui m’a envoyé. 22 Si je
n’étais pas venu, et que je ne leur eusse pas parlé, ils n’auraient pas eu de
péché ; mais maintenant ils n’ont pas de prétexte pour leur péché. 23 Celui qui me hait, hait aussi mon Père. 24 Si je n’avais pas fait parmi eux les œuvres
qu’aucun autre n’a faites, ils n’auraient pas eu de péché ; mais
maintenant ils ont, et vu, et haï et moi et mon Père. 25
Mais c’est afin que fût accomplie la parole qui est écrite dans leur loi :
« Ils m’ont haï sans cause » [Psaume 35:19]. 26
Mais quand le Consolateur sera venu, lequel moi je vous enverrai d’auprès* du
Père, l’Esprit de vérité, qui procède** du Père, celui-là rendra témoignage de
moi. 27 Et vous aussi, vous rendrez
témoignage ; parce que dès le commencement vous êtes avec moi.


—  v. 7 : litt. : [cela] vous arrivera. 


—  v. 11 : litt. : remplie, complétée. 


—  v. 15, 20 : ordinairement : seigneur.



—  v. 17 : ou : afin que. 


—  v. 18 : ou : vous savez. 


—  v. 26* : ou : de la part. 


—  v. 26** : ou : sort d’auprès.
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1 Je vous ai dit ces
choses, afin que vous ne soyez pas scandalisés. 2
Ils vous excluront des synagogues ; même l’heure vient que quiconque vous
tuera pensera rendre service* à Dieu. 3 Et ils
feront ces choses, parce qu’ils n’ont connu ni le Père, ni moi. 4 Mais je vous ai dit ces choses, afin que, quand
l’heure sera venue, il vous souvienne que moi je vous les ai dites ; et je
ne vous ai pas dit ces choses dès le commencement, parce que j’étais avec vous.
5 Mais maintenant je m’en vais à celui qui m’a
envoyé, et aucun d’entre vous ne me demande : Où vas-tu ? 6 Mais parce que je vous ai dit ces choses, la
tristesse a rempli votre cœur. 7 Toutefois, je
vous dis la vérité : Il vous est avantageux que moi je m’en aille ;
car si je ne m’en vais, le Consolateur ne viendra pas à vous ; mais si je
m’en vais, je vous l’enverrai. 8 Et quand
celui-là sera venu, il convaincra* le monde de péché, et de justice, et de
jugement : 9 de péché, parce qu’ils ne
croient pas en moi ; 10 de justice, parce
que je m’en vais à mon Père, et que vous ne me voyez plus ; 11 de jugement, parce que le chef de ce monde*
est jugé.


—  v. 2 : plutôt : présenter un culte
d’offrande, ou s’acquitter d’un ministère envers Dieu. 


—  v. 8 : dans le sens de : il sera la
démonstration, ou : il confondra le monde par preuve irréfutable à propos
de. 


—  v. 11 : Satan : comparer 12:31 ;
14:30.


12 J’ai encore
beaucoup de choses à vous dire ; mais vous ne pouvez les supporter
maintenant. 13 Mais quand celui-là, l’Esprit
de vérité, sera venu, il vous conduira dans* toute la vérité : car il ne
parlera pas de par lui-même ; mais il dira tout ce qu’il aura entendu, et
il vous annoncera les choses qui vont arriver. 14
Celui-là me glorifiera ; car il prendra* de ce qui est à moi, et vous
l’annoncera. 15 Tout ce qu’a le Père est à
moi ; c’est pourquoi j’ai dit qu’il prend* du mien, et qu’il vous
l’annoncera. 16 Un peu de temps et vous ne me
verrez pas, et encore un peu de temps et vous me verrez, [parce que je m’en
vais au Père]. 17 Quelques-uns donc d’entre
ses disciples se dirent les uns aux autres : Qu’est-ce que ceci qu’il nous
dit : Un peu de temps et vous ne me verrez pas, et encore un peu de temps
et vous me verrez, et : Parce que je m’en vais au Père ? 18 Ils disaient donc : Qu’est-ce que ceci
qu’il dit : Un peu de temps ? Nous ne savons ce qu’il dit. 19 Jésus donc savait qu’ils voulaient
l’interroger, et il leur dit : Vous vous enquérez entre vous touchant
ceci, que j’ai dit : Un peu de temps et vous ne me verrez pas, et encore
un peu de temps et vous me verrez. 20 En
vérité, en vérité, je vous dis, que vous, vous pleurerez et vous vous
lamenterez, et le monde se réjouira ; et vous, vous serez dans la
tristesse ; mais votre tristesse sera changée en joie. 21 La femme, quand elle enfante, a de la
tristesse, parce que son heure est venue ; mais après qu’elle a donné le
jour à l’enfant, il ne lui souvient plus de son angoisse, à cause de la joie
qu’elle a de ce qu’un homme est né dans le monde. 22
Et vous donc, vous avez maintenant de la tristesse ; mais je vous
reverrai, et votre cœur se réjouira : et personne ne vous ôte votre joie. 23 Et en ce jour-là vous ne me ferez pas de
demandes. En vérité, en vérité, je vous dis, que toutes les choses que vous
demanderez au Père en mon nom, il vous les donnera. 24
Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon nom ; demandez, et vous
recevrez, afin que votre joie soit accomplie*. 25
Je vous ai dit ces choses par des similitudes : l’heure vient que je ne
vous parlerai plus par similitudes, mais je vous parlerai ouvertement du Père. 26 En ce jour-là, vous demanderez en mon nom, et
je ne vous dis pas que moi je ferai des demandes au Père pour vous ; 27 car le Père lui-même vous aime, parce que vous
m’avez aimé et que vous avez cru que moi je suis sorti d’auprès de Dieu. 28 Je suis sorti d’auprès du Père, et je suis
venu dans le monde ; et de nouveau je laisse le monde, et je m’en vais au
Père.


—  v. 13 : dans, avec le sens d’introduire
dans ; comparer Actes 8:31. 


—  v. 14, 15 : le mot grec signifie prendre,
ou recevoir. 


—  v. 24 : litt. : remplie, complétée.


29 Ses disciples lui
disent : Voici, maintenant tu parles ouvertement, et tu ne dis aucune
similitude. 30 Maintenant nous savons que tu
sais toutes choses, et que tu n’as pas besoin que personne te fasse des
demandes ; à cause de cela, nous croyons que tu es venu de Dieu. 31 Jésus leur répondit : Vous croyez
maintenant ? 32 Voici, l’heure vient, et
elle est venue, que vous serez dispersés chacun chez soi, et que vous me
laisserez seul ; — et je ne suis pas seul, car le Père est avec moi. 33 Je vous ai dit ces choses, afin qu’en moi vous
ayez la paix. Vous avez de la tribulation dans le monde ; mais ayez bon
courage, moi j’ai vaincu le monde.










Chapitre
17


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26


1 Jésus dit ces
choses, et leva ses yeux au ciel, et dit : Père, l’heure est venue ;
glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie, 2
comme tu lui as donné autorité* sur toute chair, afin que, [quant à] tout ce
que tu lui as donné, il leur donne la vie éternelle. 3
Et c’est ici la vie éternelle, qu’ils te connaissent seul vrai Dieu, et celui
que tu as envoyé, Jésus Christ. 4 Moi, je t’ai
glorifié sur la terre, j’ai achevé l’œuvre que tu m’as donnée à faire ; 5 et maintenant glorifie-moi, toi, Père, auprès
de toi-même, de la gloire que j’avais auprès de toi avant que le monde fût.


—  v. 2 : ou : pouvoir ; comme
Matthieu 10:1 ; voir note à 10:18


6 J’ai manifesté ton
nom aux hommes que tu m’as donnés du monde ; ils étaient à toi, et tu me
les as donnés ; et ils ont gardé ta parole. 7
Maintenant ils ont connu que tout ce que tu m’as donné vient* de toi ; 8 car je leur ai donné les paroles* que tu m’as
données, et ils les ont reçues ; et ils ont vraiment connu que je suis
sorti d’auprès de toi, et ils ont cru que toi tu m’as envoyé. 9 Moi, je fais des demandes pour eux ; je ne
fais pas de demandes pour le monde, mais pour ceux que tu m’as donnés, parce
qu’ils sont à toi 10 (et tout ce qui est à
moi, est à toi ; et ce qui est à toi est à moi), et je suis glorifié en
eux. 11 Et je ne suis plus dans le monde, et
ceux-ci sont dans le monde, et moi, je viens à toi. Père saint, garde-les en ton nom que tu m’as donné, afin qu’ils soient
un comme nous. 12 Quand j’étais avec eux, moi
je les gardais en ton nom ; j’ai gardé ceux que tu m’as donnés, et aucun
d’entre eux n’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que l’écriture fût accomplie.
13 Et maintenant je viens à toi, et je dis ces
choses dans le monde, afin qu’ils aient ma joie accomplie* en eux-mêmes. 14 Moi, je leur ai donné ta parole*, et le monde
les a haïs, parce qu’ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde.
15 Je ne fais pas la demande que tu les ôtes du monde, mais que tu les gardes du mal. 16 Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis
pas du monde. 17 Sanctifie-les par la
vérité ; ta parole* est la vérité. 18
Comme tu m’as envoyé dans le monde, moi aussi je les ai envoyés dans le monde. 19 Et moi, je me sanctifie moi-même pour eux,
afin qu’eux aussi soient sanctifiés par la vérité*. 20
Or je ne fais pas seulement des demandes pour ceux-ci, mais aussi pour ceux qui
croient en moi par leur parole ; 21 afin
que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi ; afin
qu’eux aussi soient un en nous, afin que le monde croie que toi tu m’as envoyé.
22 Et la gloire que tu m’as donnée, moi, je la
leur ai donnée, afin qu’ils soient un, comme nous, nous sommes un ; 23 moi en eux, et toi en moi ; afin qu’ils
soient consommés en un*, et que le monde connaisse que toi tu m’as envoyé, et
que tu les as aimés comme tu m’as aimé. 24
Père, je veux, quant à ceux que tu m’as donnés, que là où moi je suis, ils y
soient aussi avec moi, afin qu’ils voient ma gloire, que tu m’as donnée ;
car tu m’as aimé avant la fondation du monde. 25
Père juste ; — et le* monde ne t’a pas connu, mais moi je t’ai
connu ; et ceux-ci ont connu que toi tu m’as envoyé. 26
Et je leur ai fait connaître ton nom, et je le leur ferai connaître, afin que
l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et moi en eux.


—  v. 7 : litt. : est. 


—  v. 8 : proprement : les choses dites,
les communications divines ; comparer Luc 2:15 ; Ésaïe 50:4. 


—  v. 13 : voir note à 15:11. 


—  v. 14, 17 : ici : la parole de Dieu
en témoignage. 


—  v. 19 : ou : en vérité. 


—  v. 23 : ou : parfaitement un. 


—  v. 25 : ou : monde, Père juste !
Et le.










Chapitre
18


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39 / 40


1 Ayant dit ces
choses, Jésus s’en alla avec ses disciples au delà du
torrent du Cédron, où était un jardin, dans lequel il entra, lui et ses
disciples. 2 Et Judas aussi, qui le livrait,
connaissait le lieu ; car Jésus s’y était souvent assemblé avec ses
disciples. 3 Judas donc, ayant pris la
compagnie [de soldats], et des huissiers, de la part des principaux
sacrificateurs et des pharisiens, vient là, avec des lanternes et des flambeaux
et des armes. 4 Jésus donc, sachant toutes les
choses qui devaient lui arriver, s’avança et leur dit : Qui
cherchez-vous ? 5 Ils lui
répondirent : Jésus le Nazaréen. Jésus leur dit : C’est moi. Et Judas
aussi qui le livrait était là avec eux. 6
Quand donc il leur dit : C’est moi, ils reculèrent, et tombèrent par
terre. 7 Il leur demanda donc de
nouveau : Qui cherchez-vous ? Et ils dirent : Jésus le Nazaréen.
8 Jésus répondit : Je vous ai dit que
c’est moi ; si donc vous me cherchez, laissez aller ceux-ci, 9 — afin que fût accomplie la parole qu’il avait
dite : De ceux que tu m’as donnés, je n’en ai perdu aucun*. 10 Simon Pierre donc, ayant une épée, la tira et
frappa l’esclave du souverain sacrificateur et lui coupa l’oreille
droite ; et le nom de l’esclave était Malchus. 11
Jésus donc dit à Pierre : Remets l’épée dans le fourreau : la coupe
que le Père m’a donnée, ne la boirai-je pas ?


—  v. 9 : voir 17:12.


12 La compagnie [de
soldats] donc, et le chiliarque*, et les huissiers des Juifs, se saisirent de
Jésus et le lièrent, 13
et l’amenèrent premièrement à Anne ; car il était beau-père de Caïphe, qui
était souverain sacrificateur cette année-là*. 14
Or Caïphe était celui qui avait donné aux Juifs le conseil, qu’il était
avantageux qu’un seul homme pérît pour le peuple*. 15
Or Simon Pierre suivait Jésus, et l’autre disciple [aussi] ; et ce
disciple-là était connu du souverain sacrificateur, et il entra avec Jésus dans
le palais* du souverain sacrificateur ; 16
mais Pierre se tenait dehors à la porte. L’autre disciple donc, qui était connu
du souverain sacrificateur, sortit, et parla à la portière, et fit entrer
Pierre. 17 La servante qui était portière dit
donc à Pierre : Et toi, n’es-tu pas des disciples de cet homme ? Lui
dit : Je n’en suis point. 18 Or les
esclaves et les huissiers, ayant allumé un feu de charbon, se tenaient là, car
il faisait froid, et ils se chauffaient ; et Pierre était avec eux, se
tenant là et se chauffant. 19 Le souverain
sacrificateur donc interrogea Jésus touchant ses disciples et touchant sa
doctrine. 20 Jésus lui répondit : Moi,
j’ai ouvertement parlé au monde ; j’ai toujours enseigné dans la
synagogue, et dans le temple où tous les Juifs s’assemblent, et je n’ai rien
dit en secret. 21 Pourquoi
m’interroges-tu ? Interroge sur ce que je leur ai dit ceux qui m’ont
entendu ; voilà, ils savent, eux, ce que moi j’ai dit. 22 Or comme il disait ces choses, un des
huissiers qui se tenait là donna un soufflet à Jésus, disant : Réponds-tu
ainsi au souverain sacrificateur ? 23
Jésus lui répondit : Si j’ai mal parlé, rends témoignage du mal ;
mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? 24
Anne donc l’avait envoyé* lié à Caïphe, le souverain sacrificateur.


—  v. 12 : ou : commandant. 


—  v. 13 : ou : de cette année-là. 


—  v. 14 : voir 11:49-52. 


—  v. 15 : ou : la cour. 


—  v. 24 : selon d’autres : l’envoya.


25 Et Simon Pierre se
tenait là, et se chauffait ; ils lui dirent donc : Et toi, n’es-tu
pas de ses disciples ? Il le nia, et dit : Je n’en suis point. 26 L’un d’entre les esclaves du souverain
sacrificateur, parent de celui à qui Pierre avait coupé l’oreille, dit :
Ne t’ai-je pas vu, moi, dans le jardin avec lui ? 27
Pierre donc nia encore ; et aussitôt le coq chanta.


28 Ils mènent donc
Jésus de chez Caïphe au prétoire* (or c’était le matin) ; et eux-mêmes,
ils n’entrèrent pas au prétoire, afin qu’ils ne fussent pas souillés ;
mais qu’ils pussent manger la pâque. 29
Pilate* donc sortit vers eux, et dit : Quelle accusation portez-vous
contre cet homme ? 30 Ils répondirent et
lui dirent : Si cet homme n’était pas un malfaiteur, nous ne te l’eussions
pas livré. 31 Pilate donc leur dit :
Prenez-le, vous, et jugez-le selon votre loi. Les Juifs donc lui dirent :
Il ne nous est pas permis de faire mourir personne ; 32
afin que fût accomplie la parole que Jésus avait dite, indiquant de quelle
mort* il devait mourir. 33 Pilate donc entra
encore dans le prétoire, et appela Jésus, et lui dit : Toi, tu es le roi
des Juifs ? 34 Jésus lui répondit :
Dis-tu ceci de toi-même, ou d’autres te l’ont-ils dit de moi ? 35 Pilate répondit : Suis-je Juif, moi ?
Ta nation et les principaux sacrificateurs t’ont livré à moi ; qu’as-tu
fait ? 36 Jésus répondit : Mon
royaume n’est pas de ce monde. Si mon royaume était de ce monde, mes serviteurs
auraient combattu, afin que je ne fusse pas livré aux Juifs ; mais maintenant
mon royaume n’est pas d’ici. 37 Pilate donc
lui dit : Tu es donc roi ? Jésus répondit : Tu le dis que moi je
suis roi. Moi, je suis né pour ceci, et c’est pour ceci que je suis venu dans
le monde, afin de rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de la vérité,
écoute ma voix. 38 Pilate lui dit :
Qu’est-ce que la vérité ? Et ayant dit cela, il sortit encore vers les
Juifs ; et il leur dit : Moi, je ne trouve aucun crime en lui ; 39 mais vous avez une coutume, que je vous
relâche quelqu’un à la Pâque ; voulez-vous donc que je vous relâche le roi
des Juifs ? 40 Ils s’écrièrent donc tous
encore, disant : Non pas celui-ci, mais Barabbas. Or Barabbas était un
brigand.


—  v. 28 : voir note à Matthieu 27:27. 


—  v. 29 : le gouverneur romain. 


—  v. 32 : cloué sur la croix (supplice
romain) ; voir 12:32-33.










Chapitre
19


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31 / 32 / 33 / 34 / 35 / 36 / 37 / 38 / 39 / 40 / 41 / 42


1 Alors donc Pilate
prit Jésus et le fit fouetter. 2 Et les
soldats, ayant tressé une couronne d’épines, la mirent sur sa tête, et le
vêtirent d’un vêtement de pourpre, 3 et
vinrent à lui et dirent : Salut, roi des Juifs ! Et ils lui donnaient
des soufflets. 4 Et Pilate sortit encore et
leur dit : Voici, je vous l’amène dehors, afin que vous sachiez que je ne
trouve en lui aucun crime. 5 Jésus donc sortit
dehors, portant la couronne d’épines et le vêtement de pourpre. Et il leur
dit : Voici l’homme ! 6 Quand donc
les principaux sacrificateurs et les huissiers le virent, ils s’écrièrent,
disant : Crucifie, crucifie-le ! Pilate leur dit : Prenez-le,
vous, et le crucifiez ; car moi, je ne trouve pas de crime en lui. 7 Les Juifs lui répondirent : Nous avons une
loi, et selon notre loi il doit mourir, car il s’est fait Fils de Dieu.


8 Quand donc Pilate
entendit cette parole, il craignit davantage, 9
et il entra de nouveau dans le prétoire, et dit à Jésus : D’où
es-tu ? Et Jésus ne lui donna pas de réponse. 10
Pilate donc lui dit : Ne me parles-tu pas ? Ne sais-tu pas que j’ai
le pouvoir* de te relâcher, et que j’ai le pouvoir* de te crucifier ? 11 Jésus répondit : Tu n’aurais aucun pouvoir*
contre moi, s’il ne t’était donné d’en haut ; c’est pourquoi celui qui m’a
livré à toi a plus de péché. 12 Dès lors
Pilate cherchait à le relâcher ; mais les Juifs criaient, disant : Si
tu relâches celui-ci, tu n’es pas ami de César* ; quiconque se fait roi,
s’oppose à César. 13 Pilate donc, ayant
entendu ces paroles, amena Jésus dehors, et s’assit sur le tribunal, dans le
lieu appelé le Pavé, et en hébreu Gabbatha ; 14
(or c’était la Préparation de la Pâque, c’était environ la sixième
heure ;) et il dit aux Juifs : Voici votre roi ! 15 Mais ils crièrent : Ôte, ôte* !
crucifie-le ! Pilate leur dit : Crucifierai-je votre roi ? Les
principaux sacrificateurs répondirent : Nous n’avons pas d’autre roi que
César. 16 Alors donc il le leur livra pour
être crucifié ; et ils prirent Jésus, et l’emmenèrent.


—  v. 10, 11 : pouvoir, autorité. 


—  v. 12 : l’empereur romain. 


—  v. 15 : c’est-à-dire : supprime, tue.


17 Et il sortit
portant sa croix, [et s’en alla] au lieu appelé [lieu] du crâne, qui est appelé
en hébreu Golgotha, 18 où ils le crucifièrent,
et deux autres avec lui, un de chaque côté, et Jésus au milieu. 19 Et Pilate fit aussi un écriteau, et le plaça
sur la croix ; et il y était écrit : Jésus le Nazaréen, le roi des
Juifs. 20 Plusieurs des Juifs donc lurent cet
écriteau, parce que le lieu où Jésus fut crucifié était près de la
ville* ; et il était écrit en hébreu, en grec, en latin. 21 Les principaux sacrificateurs des Juifs donc
dirent à Pilate : N’écris pas : Le roi des Juifs ; mais que lui
a dit : Je suis le roi des Juifs. 22
Pilate répondit : Ce que j’ai écrit, je l’ai écrit. 23
Les soldats donc, quand ils eurent crucifié Jésus, prirent ses vêtements et en
firent quatre parts, une part pour chaque soldat. [Ils prirent] aussi la
tunique. Or la tunique était sans couture, tissée tout d’une pièce depuis le
haut [jusqu’en bas]. 24 Ils dirent donc entre
eux : Ne la déchirons pas, mais jetons-la au sort, à qui elle sera, — afin
que l’écriture fût accomplie, qui dit : « Ils ont partagé entre eux
mes vêtements, et ils ont jeté le sort sur ma robe » [Psaume 22:18]. Les
soldats donc firent ces choses.


—  v. 20 : parce que le lieu de la ville, où
Jésus fut crucifié, était près.


25 Or, près de la croix
de Jésus, se tenaient sa mère, et la sœur de sa mère, Marie, [femme] de Clopas,
et Marie de Magdala. 26 Jésus donc voyant sa
mère, et le disciple qu’il aimait se tenant là, dit à sa mère : Femme,
voilà ton fils. 27 Puis il dit au
disciple : Voilà ta mère. Et dès cette heure-là, le disciple la prit chez
lui. 28 Après cela Jésus, sachant que toutes
choses étaient déjà accomplies, dit, afin que l’écriture fût accomplie :
J’ai soif. 29 Il y avait donc là un vase plein
de vinaigre. Et ils emplirent de vinaigre une éponge, et, l’ayant mise sur de
l’hysope, ils la lui présentèrent à la bouche*. 30
Quand donc Jésus eut pris le vinaigre, il dit : C’est accompli. Et ayant
baissé la tête, il remit* son esprit.


—  v. 29 : voir Psaume 69:21. 


—  v. 30 : ailleurs : livra.


31 Les Juifs donc,
afin que les corps ne demeurassent pas sur la croix en un jour de sabbat,
puisque c’était la Préparation (car le jour de ce sabbat-là était grand),
firent à Pilate la demande qu’on leur rompît les jambes, et qu’on les ôtât. 32 Les soldats donc vinrent et rompirent les
jambes du premier, et de l’autre qui était crucifié avec lui. 33 Mais étant venus à Jésus, comme ils virent
qu’il était déjà mort, ils ne lui rompirent pas les jambes ; 34 mais l’un des soldats lui perça le côté avec une
lance ; et aussitôt il en sortit du sang et de l’eau. 35
Et celui qui l’a vu rend témoignage ; et son témoignage est
véritable ; et lui sait qu’il dit vrai, afin que vous aussi vous croyiez. 36 Car ces choses sont arrivées afin que
l’écriture fût accomplie : « Pas un de ses os ne sera cassé »
[Exode 12:46 ; Psaume 34:20]. 37 Et
encore une autre écriture dit : « Ils regarderont vers celui qu’ils
ont percé » [Zacharie 12:10].


38 Or, après ces
choses, Joseph d’Arimathée, qui était disciple de Jésus, en secret toutefois
par crainte des Juifs, fit à Pilate la demande d’ôter le corps de Jésus ;
et Pilate le permit. Il vint donc et ôta le corps de Jésus. 39 Et Nicodème aussi, celui qui au commencement
était allé de nuit à Jésus, vint, apportant une mixtion de myrrhe et d’aloès,
d’environ cent livres. 40 Ils prirent donc le
corps de Jésus, et l’enveloppèrent de linges, avec les aromates, comme les
Juifs ont coutume d’ensevelir*. 41 Or il y
avait, au lieu où il avait été crucifié, un jardin, et dans le jardin un sépulcre
neuf, dans lequel personne n’avait jamais été mis. 42
Ils mirent donc Jésus là, à cause de la Préparation des Juifs, parce que le
sépulcre était proche.


—  v. 40 : ou, selon l’emploi du mot dans la
version grecque des Septante de l’Ancien Testament (Gen.
50:2, 3) : embaumer.










Chapitre
20


1 / 2 / 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25 / 26 / 27 / 28 / 29 / 30 / 31


1 Et le premier jour
de la semaine, Marie de Magdala vint le matin au sépulcre, comme il faisait
encore nuit ; et elle voit la pierre ôtée du sépulcre. 2 Elle court donc, et vient vers Simon Pierre et
vers l’autre disciple que Jésus aimait, et elle leur dit : On a enlevé du
sépulcre le Seigneur, et nous ne savons où on l’a mis. 3
Pierre donc sortit, et l’autre disciple, et ils s’en allèrent au sépulcre. 4 Et ils couraient les deux ensemble ; et l’autre
disciple courut en avant plus vite que Pierre, et arriva le premier au
sépulcre ; 5 et s’étant baissé, il voit
les linges à terre ; cependant il n’entra pas. 6 Simon Pierre donc, qui le suivait,
arrive ; et il entra dans le sépulcre ; et il voit les linges à
terre, 7 et le suaire qui avait été sur sa
tête, lequel n’était pas avec les linges, mais plié en un lieu à part. 8 Alors donc l’autre disciple aussi, qui était arrivé
le premier au sépulcre, entra, et il vit, et crut ; 9
car ils ne connaissaient pas encore l’écriture, qu’il devait ressusciter
d’entre les morts. 10 Les disciples s’en
retournèrent donc chez eux.


11 Mais Marie se
tenait près du sépulcre, dehors, et pleurait. Comme elle pleurait donc, elle se
baissa dans le sépulcre ; 12 et elle voit
deux anges vêtus de blanc, assis, un à la tête et un aux pieds, là où le corps
de Jésus avait été couché. 13 Et ils lui
disent : Femme, pourquoi pleures-tu ? Elle leur dit : Parce
qu’on a enlevé mon Seigneur, et je ne sais où on l’a mis. 14
Ayant dit cela, elle se tourna en arrière, et elle voit Jésus qui était
là ; et elle ne savait pas que ce fût Jésus. 15
Jésus lui dit : Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ?
Elle, pensant que c’était le jardinier, lui dit : Seigneur*, si toi tu
l’as emporté, dis-moi où tu l’as mis, et moi je l’ôterai. 16
Jésus lui dit : Marie ! Elle, s’étant retournée, lui dit en
hébreu : Rabboni (ce qui veut dire, maître*). 17
Jésus lui dit : Ne me touche pas, car je ne suis pas encore monté vers mon
Père ; mais va vers mes frères, et dis-leur : Je monte vers mon Père
et votre Père, et vers mon Dieu et votre Dieu. 18
Marie de Magdala vient rapporter aux disciples qu’elle a vu le Seigneur, et qu’il
lui a dit ces choses.


—  v. 15 : plutôt : Monsieur ; ici,
simple expression de politesse. 


—  v. 16 : maître qui enseigne.


19 Le soir donc étant
[venu], ce jour-là, le premier de la semaine, et les portes [du lieu] où les
disciples étaient, par crainte des Juifs, étant fermées, Jésus vint, et se tint
au milieu d’eux. Et il leur dit : Paix vous soit ! 20 Et ayant dit cela, il leur montra ses mains et
son côté. Les disciples se réjouirent donc quand ils virent le Seigneur. 21 Jésus donc leur dit encore : Paix vous
soit ! Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. 22 Et ayant dit cela, il souffla en eux, et leur
dit : Recevez [l’]Esprit Saint. 23 À
quiconque vous remettrez les péchés, ils sont remis ; [et] à quiconque
vous les retiendrez, ils sont retenus.


24 Or Thomas, l’un
des douze, appelé Didyme*, n’était pas avec eux quand Jésus vint. 25 Les autres disciples donc lui dirent :
Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur dit : À moins que je ne voie en
ses mains la marque des clous, et que je ne mette mon doigt dans la marque des
clous, et que je ne mette ma main dans son côté, je ne le croirai point. 26 Et huit jours après*, ses disciples étaient de
nouveau dans la maison, et Thomas avec eux. Jésus vient, les portes étant
fermées ; et il se tint au milieu d’eux et dit : Paix vous
soit ! 27 Puis il dit à Thomas :
Avance ton doigt ici, et regarde mes mains ; avance aussi ta main, et
mets-la dans mon côté ; et ne sois pas incrédule, mais croyant. 28 Thomas répondit et lui dit : Mon Seigneur
et mon Dieu ! 29 Jésus lui dit :
Parce que tu m’as vu, tu as cru ; bienheureux ceux qui n’ont point vu et
qui ont cru.


—  v. 24 : ou : Jumeau. 


—  v. 26 : c’est-à-dire le premier jour de la
semaine suivante.


30 Jésus donc fit
aussi devant ses disciples beaucoup d’autres miracles*, qui ne sont pas écrits
dans ce livre. 31 Mais ces choses sont
écrites* afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et
qu’en croyant vous ayez la vie par** son nom.


—  v. 30 : litt. : signes, voir la note,
2:11. 


—  v. 31* : ou : Mais ceux-ci sont
écrits. 


—  v. 31** : ou : en, dans.










Chapitre
21


1 / 2
/ 3 / 4 / 5 / 6 / 7 / 8 / 9 / 10 / 11 / 12 / 13 / 14 / 15 / 16 / 17 / 18 / 19 / 20 / 21 / 22 / 23 / 24 / 25


1 Après ces choses,
Jésus se manifesta encore aux disciples près de la mer de Tibérias ; et il
se manifesta ainsi : 2 Simon Pierre, et
Thomas, appelé Didyme, et Nathanaël de Cana de Galilée, et les [fils] de
Zébédée, et deux autres de ses disciples étaient ensemble. 3
Simon Pierre leur dit : Je m’en vais pêcher. Ils lui disent : Nous
allons aussi avec toi. Ils sortirent, et montèrent dans la nacelle : et
cette nuit-là ils ne prirent rien. 4 Et le
matin venant déjà, Jésus se tint sur le rivage ; les disciples toutefois
ne savaient pas que ce fût Jésus. 5 Jésus donc
leur dit : Enfants, avez-vous quelque chose à manger ? Ils lui
répondirent : Non. 6 Et il leur
dit : Jetez le filet au côté droit de la nacelle, et vous trouverez. Ils
le jetèrent donc, et ils ne pouvaient plus le tirer, à cause de la multitude
des poissons. 7 Ce disciple donc que Jésus
aimait, dit à Pierre : C’est le Seigneur. Simon Pierre donc, ayant entendu
que c’était le Seigneur, ceignit sa robe de dessus, car il était nu, et se jeta
dans la mer. 8 Et les autres disciples vinrent
dans la petite nacelle (car ils n’étaient pas loin de terre, mais à environ
deux cents coudées*), traînant le filet de poissons. 9
Quand ils furent donc descendus à terre, ils voient là de la braise, et du
poisson mis dessus, et du pain. 10 Jésus leur
dit : Apportez quelques-uns des poissons que vous venez de prendre. 11 Simon Pierre monta, et tira le filet à terre,
plein de cent cinquante-trois gros poissons ; et quoiqu’il y en eût tant,
le filet n’avait pas été déchiré. 12 Jésus
leur dit : Venez, dînez. Et aucun des disciples n’osait lui
demander : Qui es-tu ? sachant que c’était le Seigneur. 13 Jésus vient et prend le pain, et le leur
donne, et de même le poisson. 14 Ce fut là la
troisième fois déjà que Jésus fut manifesté aux disciples, après qu’il fut
ressuscité d’entre les morts.


—  v. 8 : moins de cent mètres.


15 Lors donc qu’ils eurent
dîné, Jésus dit à Simon Pierre : Simon, [fils] de Jonas, m’aimes-tu plus
que [ne font] ceux-ci ? Il lui dit : Oui, Seigneur, tu sais que je
t’aime. Il lui dit : Pais mes agneaux. 16
Il lui dit encore une seconde fois : Simon, [fils] de Jonas, m’aimes-tu ?
Il lui dit : Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime. Il lui dit : Sois
berger de mes brebis. 17 Il lui dit pour la
troisième fois : Simon, [fils] de Jonas, m’aimes-tu ? Pierre fut
attristé de ce qu’il lui disait pour la troisième fois : M’aimes-tu ?
Et il lui dit : Seigneur, tu connais toutes choses, tu sais que je t’aime.
Jésus lui dit : Pais mes brebis. 18 En
vérité, en vérité, je te dis : Quand tu étais jeune, tu te ceignais*, et
tu allais où tu voulais ; mais quand tu seras devenu vieux, tu étendras
les mains, et un autre te ceindra*, et te conduira où tu ne veux pas. 19 Or il dit cela pour indiquer de quelle mort il
glorifierait Dieu. Et quand il eut dit cela, il lui dit : Suis-moi. 20 Pierre, se retournant, voit suivre le disciple
que Jésus aimait, qui aussi, durant le souper, s’était penché sur sa poitrine,
et avait dit : Seigneur, lequel est celui qui te livrera ? 21 Pierre, le voyant, dit à Jésus :
Seigneur, et celui-ci, — que [lui arrivera-t-il] ? 22
Jésus lui dit : Si je veux qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, que
t’importe ? Toi, suis-moi. 23 Cette
parole donc se répandit parmi les frères, que ce disciple-là ne mourrait pas.
Et Jésus ne lui avait pas dit qu’il ne mourrait pas, mais : Si je veux
qu’il demeure jusqu’à ce que je vienne, que t’importe ?


—  v. 18 : se ceindre : resserrer les
plis de la robe et nouer la ceinture pour marcher.


24 C’est ce
disciple-là qui rend témoignage de ces choses, et qui a écrit ces choses, et
nous savons que son témoignage est vrai. 25 Et
il y a aussi plusieurs autres choses que Jésus a faites, lesquelles, si elles
étaient écrites une à une, je ne pense pas que le monde même pût contenir les
livres qui seraient écrits.
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